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Une statue d'Atatürk 

dominera le Bosphore -·-
On annonce que le sculpteur ToYak, 

qui a été chargé de compléter le manu -

nient de la Sécurité, à Ankara, entrepren 

drait d'ériger en rfotre ville également 
deux bustes d' Atatürk et d' lsmet lnonü. 

li a été décidé que la statue d' Atatürk 

•era placée en un point dominant le Bos­
l>hore. Une comm1s&ion composée d'in -
&énieurs de la Municipalité a fait, hier, 
une étude sur le terrain, à Cihangir, en 
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SOIR 

seuls ies <1""1qucs sons·Ol'llrc 1 L · ·etS 
<'x(•culés <1 1)0111' l'exe1u1,le » 

à Drama l'l à Alh•'tu•s n\•n pro-1 es proJ 
; Les guerres fratricides / Les événen1ents 

1 aux Indes d'Extrên1e-Orient 

du more' chai Bodo"'l.10 res~;!~:~~;m~.,,~~utés ?e~::: ~:g!'a;~ Trois 1 dwsU"ent ia. Trois personnes furent tueea, 
25 grièvement blessées. Les troupes bri· 

divisions japonaises 

à Tien-Tsin 
literont pas !... ' 

(De notre correspondant particulier) 

Athènes, 2. - Le décret d'amni$tie 
a paru, hier. Les dirigeants du dernier 
soulèvement et ses exéoutants en bénéfi· 
.cient sans exception, soit qu'ils ~e trou­
vent en Grèce, soit qu'j]s se .soient réfu­
giés à l'étranger. On évalue à 750, le 
nombre des bénéf!'ciaires de l'amnit"tie, 

Tandis que l'action militaire de grand 
style n'a pas encore été reprise en Ethio­
pie, la question que r on se pose unani­
mement est celle-ci : quelle sera lïnfluen 
ce qu.e la nomination du .maréchal Ba -
doglio exercera sur le développement ul­
térieur des événemen,ts ? M. G. F ornari 
écrit à ce ·propos dans I' Azione Colonia­
le : 

tanniques et indiennes qui ont été appe­
qui vient d'être bombardé à plusieurs re- lées patrouillent daru la ville et aident 
prises par les avions italiens : l ta police. 

c C'est un crnt.re comn1c;rc!al, un noeiud Ces bagarres qui commencèrent pen -
1·autler pour les caravanes, qui le relient à dant la célébration d'une fête religieuse, 
Argheisa iSOmalle angl.a.lsc), Bourao. Do - semblaient apaisées hier malin, mais eUes 
mo, Gheor}ogtru~i, et pour les pistes de ca- 1 r~prirent hie~ dans l'a~rès-midi dan~ plu 
mlons qw doooondent vers Gabred'.UU'e et I sieurs endroits. La police dut pluS1eura 
Dagame<!o. C'est aussi. un point d 'tlllu pour fois faire feu, mais sans faire de victi • 

Londres, 2 A. A. - On annonce de 
Tien-Tsin que les Japonais ont commu­
niqué aux autorités chinoises que trois 
divisions japonaises, d'environ 30.000 
hommes, arriveront, d'ici trois jours, à 
Tien-Tsin, 

Un en1prunt an1éricain 

à la Chine? 
dont 200 sont à r étrangeT. Le capitaine 

vue de choisir l'emplacement approprié. Volanis, obscur sous-ordre, exécuté 
M. Torak a eu une entrevue avec le ·pour l'exemple•, à Drama, !.Ur l'ordre 

gouverneur d"lstanbul au sujet des sta- exprès de M. Condylis et les deux géné­
tues qui seront placées à J' entrée du raux, Papou las et Kymis.,.is, condamnés 

par la COUT martiale d" Athènes, se trou-

"En lipne générale, on peut dire que, 
tandis que l'objectif poursuivi jusqu'ici é­
tait le territoire, que des raisons histori -
q11es, morales et politiques faisaient un de 
voir a l'Italie d'occuper, l'objectif essentiel 
actuel sera constitué par les armées enne­
mies, où qu'elles soient et quelle que puisse 
être leur réaction. Nous ne devrons donc 
pa.~ être surpris si l'arrêt, sur les positions 
atteintes se prolonge un. certain te1nps -
le te1nps nécessaire à la réalisation de ces 
conditions tactiques et de ces 11ioyens d'in­
tendance qui permettent de frapper des 
coups décistfs.11 

les t:ribu.s du rer Isak (Anul et Ali! rer mes. 
Ibrahim. Glamma In, Ma.!lngom, !Sak Idor. 

L'anniversaire du n1eurtre 

de Kirov 

Cbangbaï, 2. A. A. - Les journaux 
japonais de Changhaï annoncent que que 
M. C. T. Ouang, ancien ministre des af. 
faires étrangères, se rendant à Kobe, à 
bord du même navire que M. Garner, vi 
ce-président des Etats-Unis, aurait sondé 
ce dernier en vue d'un emprunt de 200 
millions de dollars américains. 

Le villa1(e est CMStrult sur la r;ve go.oche 
riu Gerer, entoure d'une plaine débolstée, 
nprl» laquelle s'étendent des fOU!l'l'és ; l'ea1U Moscou, 2 A. A. - L'U. R. S. S. en-

nouveau pont .L\tatürk :'. d • 1 
···--------- vent one etre es t>euls qui aient ·payé de 

<'St dans les pu!t• creusés près du fleuve. 
JUSqu'à tout !'Wemment, les hab\tations, 

tière a marqué, hier, l'anniversaire de 
i'assassinat de Kirov. 

l D A St reçll P
ar leur vie le soulèvement de mars dernier. 

-e r' ras t' li est question d'une réhabilitation pos • 
peou nombreuses, oon.si.sta.lent en toukoul et 
Rariche ; m1ai111ten.a.nt. on .a constr!U.it plu­
sieurs habitations en m.açormerle et l'on 

Les journaux publièrent de nombreux 
articles à cette <K.Casion et des réunions 
commémoratives furent tenues dans tou 
tes les entreprises et :institutions du pay~. 

Je Président du Conseil thurne ... 
Les détenus se trouvant en Grèce ont 

.été libérés sur-le-champ. Le.a biens sé -
questrés seront reslitu;;11:, sauf dans le 
cas où un jugement du tribunal établirait 
de façon lnconte~table qu'ils auraient été 
acquis par des moyens illégaux. 

en corutrult d'aiut.rel; ... > 
L,im11r1•ssion en Allcmaon<' 

Berlin, 2 A. A . - Certains milieux 
politiques attachent de l'importance aux 
événements de l'Extrême-Orient. 

-·-
'.\11. Tevfik Rü,tü ÀTa~. ministre des 

affaires étrangères, dont nous avons an­
noncé l'arrivée, a eu, hier, une en· rev·ue 
au palai• de Dolmabahçe avec M. le 
Président du conseil. 
~~~~~---·~----~~~~~ 
L'Université d'Istanbul --·-
I.e gouvernement a dépensé e-n deux 

ta.ns pour la réorganisation de l'Univers1-
lé d'Istanbul, 4 milhons de Ltqs. dont 
550.000 Ltqs. pour divers appareils et 
livres, arrivé.. de l'étranger, 49.000 Ltqs. 
l>our articles divers fournis aux instituts 
houvellement créés. 

Les doccnt de divers.es facultés ont 
rprésenté ces derniers jours leu;r démis .. 
~ion ; de même. il y a des postes vacants 
!auxquels ecron~ appelés des professeuTS 
étrangers de Tenom· On va augmenter le 
nombre des docent et trouver une com­
'binai•on pour augmenter leurs traite -
tnonts. 

Le cadre du peuonnel actuel de !'Uni· 
Venité se compose de 44 professeurs é­
trangers, 44 Turcs, 102 docent, 140 as­
sistants et 41 suppléante. 

L'inspecteur1des provinces 

orientales 
-·~ 

M. Ttihsin Uzer, inspecteur général 
des provinces orientales, est parti hier 
soir pour Ankara, d'où il se rendra dan~ 
Un mois à Erzurum. 

Le cas de la Société des 

docks d'lsteniye 

-~ 
L' enquêLe continue au ,-1ujet des abus 

qtû auraient été corn.mis à la Société ano 
llYme turque des docks d'lsteniye. 

A ce propos, le secrétaire de ladite 
•ociété, 1\.1. Vehap, a fourni les rensei -
i&nements suivants : 

- La Société a été fondée en 1912. 
C..:ne année e.près, elle a passé au Sey1i­
Sefain. Pendant 5 ans et derru, les docks 
.ont été exploités par l'E.tat. A la créa • 
tion du gouvernement national, la Socié­
té a demandé la r~titution de ses biens, 
..ce qui a ét~ fa.lt, mai.s elle est restée créan 
<:.ière du gouvernement pour plus de 1 
·lllillion de Ltqs. SuT la ratification d'un 
grand conseil, le gouvernement lui a re· 
•tnis contre eon avoir, les filets du Yavuz, 
\tne grande drague pour torpilles et un 
"Canot électrique. 

La Soc.iété possède deux registres d'jn 
Ventaires : 

1. - Pour les machines lui apparte -
~ant en propre et qui, d'après la loi pour 
J encouragement de l'industrie, ne sont 
:J:>.as sounùsea à rimpôt. 

2. - Pour les machine.~ achetées par 
le gouvernement pendant qu'il exploitait 
la Société. 

L.e dénonciateur a prétendu que les 
tnachines jouissant de l' ex.empt1on, en 
~ertu des djspositions de ladite loi, ont 
lll!té vendues, alors qu' elJes existent. Cel­
les qui ont été vendues appartiennent à 
la Société et elle est libr" d'en di"Poser 
~orrune elle l'ent.,nd. 

On n'a pas tenu de doubles livres com­
Jtn.e on ra dénoncé et il était inutile de 
icornmettre une irrégularité aussi gro!ll~, 
~~i.sque la Société n'est pas a!iSujettie à 
J lJnpÔt &UT les bénéfices.> 

Le cabinet Den1erdjis jouit 

d'une bonne presse 

Athènes, 1er, A. A. L.a presse relève 
l'excellente 1mpreission que la cons -
titution du nouveau cabinet produis.il, 
dans lopinion puhaique. 

Les populistes . Kathimérini, Proïa, 
Vradyni, Ellinikon Mellon et les autres 
rélèvent la nécessité que tous les fac -
teurs politiques, ainsi que tous les Hellè­
ne.s aident le eouverain dan~ sa tâche 

Les journaux républicains comme J' 
Eleftéron Vîma ou les indépendants com­
me l'Estia1 I' Akropolis et les autres ap­
•prouvent la solution donnée par le sou­
'VeTain à la crise rru.ni térielle. c Nous 
devons déclarer, tout de suit, dit l'Eef. 
téron Vima, que lopinion publique tout 
entière a( ~·r:"pta cette aolutiun avec joie 
et soulagement, > Le 1nême journal ap~ 
prouve la solution donnée à la question 
d'amnistie. 

L'Akropolis, républicain indépendant, 
dit, dans ~n article ; c Le vent de 
tempête s'apaisa depuis hieT. Le flam­
beau d' espotr brûle sur l'autel d• la pa· 
trie. Le roi imposa son équitable va -
1onté ... 

L'Estia, grand organe lndépendant 
du soir, relève le fait que le cabinet est 
composé de personnalités jouissant de 
.l'estime générale et exprime le voeux 
·que le cabinet Démerdjis ne reste pas 
. purement un cabi.net de service, mais 

'Prenne également des décisions suF cer­
taines questions importantes que lui seul 

1peut résoudTe conformémen.t aux inté­
Têts du pays, justement parce que le ca~ 
•binet Démerdjis se compose de person­
nalités qu.i sont restées et resteront en de­
hors des compétitions politiques. 

l.' organe l1'béral, Patris, observe que 
•le succès des efforts du Toi est encore 
1plus considé1able, car le souverain a dû 
iutter pour I' obteniT. Un autre organe 
vônizéliste, I"lmérissios Kyrix, relève é­
galement le courage dont le roi fit preu­
'VC afin d" aniver à la solutiO'll de la cri-
se. 

Les journaux Ellinikon Mellon et Hel­
Iinismos pensent que l'amnistie feµ ou­
blier le passé. t Mais il est difficile, con -
1ti-nuent-ils. que le peuple oublie l"attltu 
de des chefs de la sédiuon. > 

L'Hellinismos dit que tout le peuple 
hellène l'louhaite la réconciliation dans le 
monde politique, mals une grande partie 
.du peuple demande que, dans l'avenir, 
rpa·rticipent, à ~a v.e publique seulement, 
des hommes d une valeur morale indiscu" 
table. ____ _ 

----···-----
~~~ LB Canada désavoue son dôlé[llé à GBnèvB uni h1. Herriot et~ 1\ngleterre 

Port-Saïd, 2 A. 'A. - Le maréchal 
De Bono a déclaré au représentant de 
1' Agence Havas . 

« La situation générale en Afrique O­
rientale était, jusqu'à mon départ, très 
satisfaisante dans tous les territoires oc­
cupés. On ne saurait, évidemment, pré­
juger de ce que peut réserver l'avenir sur 
le développement des événements. » 

En attendant, le déblaiement des ter­
r-itoires situés à l'intérieur des lignes oc-
-cupées, est poursuivi. 

Front du Nonl 

La structure oro11ra1ibh111e 
du Tcmbien 

Au sujet de la -configuration géogra 
phique du Tembien, où les troupes ita­
liennes .sont en train de disperser les der­
niers guerriers de Ras Seyoum, dlssimu­
iés dans les gorges étrojte.s de cc pays 
acc.id&té, Je journal Le Forze Armate 
communique les reruteÎgnements sui -
Vants : 

"Les montagnes et hauts plateaux CAm­
ba) 1 sont une véritable providence pour 
cette région. car ils servent a retenir et à 
acru1nuler les eaux, pour les distribuer en­
~uitc avec régularité durant toutes les sai­
sons de l'année, avec d'incommensurables 
profits." 

Une caractéristique toute particulière 
du système orôgraphique du Tembien est 
const1tuée prec1se:men,t par ces amba, 
amas gigantesques et grandio!'es de mas­
ses calcaires, aux flancs escarpés et ver­
ticaux, au sommet plat, en forme de ter­
rasse, où r on trouve souvent de r eau 
et où abondent les pâturages. 

•Toutefois, continue le Journal, prec!sé­
menl. en raison de ce.< partlcularlth caroc­

a parlé dB l'Bmbar~o sur lB patrolB 
------···------

Londres, 2 A. A. - L' Agence Reuter en plus de l'année dernière, grâce au 
se fait mander d'Ottawa : 1 passage des navires italiens par Je Canal. 

M. Ernest La pointe, premier intéri- Il L' 1 ta] i e ' . 
maire, a nié formellement que le Cana· ' • soun11se 
da prit l'initiative d'appliquer contre l'i· 1 a Ja vivisection ••• 
lalie l'embargo sur le pétrole. Il a dé· 1 Rome Ier A A _ A d la 

) , t l' . · . , , · u cours e 
c are no ainn;,ent que d. opindion ex~r?11ee réception des veuvea et des mères des 
p~ un r_nem re cana Jen u com1te re· victimes de la grande guerre, au palais 
presenta1t seuJement ses vues personnel- de Venise, M. Mussolini prononça un 
lea et non celles du gouvernement. discours dans lequel il souligna que )es 

La réunion d'aujourd'hui aanctions économiques n'affectent pas 

1 C 
"l d · · matériellement l'Italie, qui possède plus 

( u onset es n11111stres de ressources qu'on ne le croit générale. 

anglais ment. 

Lo d 2 Le C
' .

1 
d . . •Ce qui l'offense, dit.il, c'est le côté 

n res, . - onae1 es nurus- 1 d · 
1 . , . • d'h . tnora es sanctions.» 

·lres ang ais se reun1t au1our u1 pour M M )' · C , , 
discuter l'attitude de )a Grande • Breta- ll · ~sso !ru co~pl~·a e';1e~e ~ une 

' J , • d 12 d , b .. G sa e ana om1que ou on v1v1sectionne 
a:'e a 8 reunion u . ecem re, a e- cruellement Pltalie.» 
neve. La presse anglaise annonce que Je , 
délégué britannique appuiera 1a propo • Les demarches contre 
sition, formulée «officielle~enl» par le les sanctions 
Canada, concernant l'extension de J'em- c 
bargo au pétrole. Paris, 2. - Le comité national contre 

L' «Observer» publie un important ar- les sanctions a distribué des manifestes 
ticle de Garvin, contre les sanctions. En demandant leur abandon et exaltant l'a· 
voici la conclusion : «La Ligue ferme les rnitié franco-italienne. 
yeux aux affaires d'Extrême - Orient, ~ ~ ~ 
bien plus importantes et plus graves que Belgrade, 2. - La fédération agrico· 
l'affaire d'Ethiopie.» Suivant l'«Obser • le yougoslave a décidé de demander la 
ver», )'«aveugle acharnement» de I' An- suspension des sanctions à la suite de la 
gleterre contre l'Italie affaiblit la Ligue fermeture totale du marché italien . 
dont elle fait un instrument de guerre L'envoyé britannique 
plutôt qu'un instrument de paix. à Berlin 

Les con1n1entaires 

de la presse parisienne 

tér!st.iq<Ues, et e.n raison <k's dlff!C'Ultés Paris, 2 A. A. - La presse est assez 
d'a.ccŒ qu'elles p.réserutent. les ca.mba> de- 1pauvre en commentaires sur le développe· 
viennent souvent le rcfllonoe des 'Chefs, et ment de la situation internationale. 

Berlin, 2. - On signale la grande ac­
tivité déployée par l'envoyé britannique, 
M. Evans, en vue de décider I' Allema • 
gne à rentrer dans le giron de la S. D. 
N. et à participer aux sanctions contre 
l'Italie. 

tout P'lrtlculièrement des rebelles qui s'y Reprenant la question du pétrole, Per· 
nichtJnt et en descendent pour ra'l.Zi.N les tinax écrit cependant dans « L1Echo de 
1cégions envirot1JllLnte.s. En falt, le Tem • Paris » : 

Paris, 2 A A. - M. Edouard Herriot, 
mini!itre d'Etat, parLt hier pour l'Ang)e. 
terre. Il doit recevo.ir de l'Université de 
Reading le titre de Dr. honoris causa f>OUS 

le parainage de M. Austen Chamber­
lain. 

~~~ 

Londres, 2 A. A. - M. Herriot arr; 
va à 1 7 heures 20, allant à Reading, dont 
l"Univer.sité lui remettra, demain, le di­
plôme pour le titre de docteur honoris 
causa. 

L'Univ~rsité de ReacLng est la plus 
jeune université anglaise. 

s·r Austen Chamberlain entrera en 
fonctions, demain, comme vice-chan­

celier. 
Outre M. llerTiot, les personnalités 

suivantes recevront des titres honorifi. 
ques : lord Cavendish, professeu7 de phy 
sique expérimentale à Cambridge, sir 
·F 1ederick Hopkins. qui découvrit Ica vi 
tamînes, lord HaJlsham, lord chancelier 
d'A-ngleterre. sjr Rob~Tt Van Sittarl, ~ous· 
secrétaire d'Etat permanent au Fo .. 
reign Office, docteur Childs. ex-chanceher 
de l'Universlté de Reading. 

L'agitation antisén1ite 

en Pologne 

\ 'arsovie, 2 A. A - L'agitation an­
:1!fémite, .s'étant apaisée, les école-s supé· 
·rieures de Va1sov1e seront réouvertes ]e 
3 décembre. 

l.es doyens de diver:-es facultés in-
vitèrent lel'I étudiants au ca1me. 

Elections 111unicipales 

partielles < Pa ris 
Paris, 2 /\. A. - Par suite d<"s annu­

lations, quatre élections partielles se dé­
'roulèrent, hier, pour le conseil munici -
pal. Le~ communistes obtinrent les trois 
siès.:;:es qu'ils avaient déjà. Un quatrième 
siège est en ballottage. 

Fascistes et anti-f ascistes 

hollandais 
b'.en. !ll'<cisément, en raison de sa stiruc · « Le cabinet anglais fixe, aujourd'hui, 
ture g<'o!oglque, a été de toutes les partle.s son attitude au 1ujet dea sanctions pé • 
de l'Abys,;lrOO, oe.lle qui a Le pl'US oou!fe:rt trolières. On ne peut guère douter de sa 
dœ révoltes, .des luttes i>nte&Lialoes, d<U br!- décision, Pour lui, il ne s'agit plus seu­
gandage, 

1 

lement de faire prévaloir le système de 

Les tempêtes en France 
Paris, 2 A. A - Les tempêtes vio -

lentes qui sévissent sur toute la France 
n'ont pas diminué de force hier. Les dé-

• . Amsterdam, 2 A. A. - Au théâtre 
·gats sont importants, tant à PaTÎS qu'en 2 0 

De loln, 1'> group<'ment des ta.mlxu et eécurité collective, mais de sauvegarder 
des monts, âpres et hauts, se présente au les bonnes relation• avec les Etats-Unis. 
visiteur avec un profhl d'une régularlté géo 

1 

Le gouvernement de Londres rêva tou-
1Mtrlque ; on est tenté de ~ qu•on ne jours de faire entrer l'Amérique dans un 
e;ntt qu.eis t.Lta.ns se OOnL amu.""s à prati - système d'action collective lui épargnant 
Ql.llCt" à la crête des monts des entailles de prendre, par avance, des engage • 
d'une pa:r!ai!.e régularité ... > 1 ments continentaux. Il salue les efforto 

municipal. 0 manifestants tentèrent 
.province. Plusieurs aTbres ont été déra- .J' ... h l 

d a empec er a ·représentation d'une pièce 
.c.inés ans la capitale. En province, de !à tendance anti-fa!'CÎ.:.tes, jntitulée c Le 
vastes régions sont complètement inon- B 1 'f 'fu 
d, D 1 d Loc , ourreau >. ...c~ man1 estants rent ex· 

ees. a.ns e port e quemeau, pres pulsés au rrulieu du tumulte général Les 
de Lannion, un bateau-automobile a été 1nlan'ifesta ''ons t' ' t d · 1 · 1 ... . . '-' con 1nueren evant e 
surpns par a tempete et deux manns, qui lth ··, L li l d • bl 
f 1 , l , en 1e. a po ce es J!C!.persa et reta 1t 
urent en eves par es eaux, -se sont noyes. l' d La · · 

L 1 
' J , • • • vr re. represent.ahon se poursuivit 

a te egat1on Japonaise i10rmalement. 

à la conférence navale ~ ~ ~ 
B 1· 2 A A •1, . . ' Le parti fasciste hollandais, N. S. B .. 

er 1n, · · - La, de ~-ahon Ja est cLrigé par l'ingénjeur Mu sest ; ecs ef-

Les alluvions fo"més par l'effritemen.t de M. Roosevelt touchant l'application 
cont:nuel des monts, sous l'action des 

1 

de la loi de neutralité comme la première 
terribles pluie~ éthiopiennes et transpor- J amorce de cette coopération anglo-amé­
tés par elles forment le limon fertilisa - J ricaine lui tenant au coew-. Rien ne pa. 

L'an1nistie en Yougoslavie teur des terrains cultivés. Le di mat du rait, en toute rencontre, aussi important 
1'embien est réellement excellent et le aux cabinets britanniques que de se con-

~o~a1se ~ur la conf~rence navale a 1fectifs se sont accrus dans une proportion 
quitte, ~e s.01r Berlin, se rendant à Lon- de 35 pour cent, depuis les élections, 
dres. L amiral Reader, chef de la marine pour les Etats provinciaux. 

Beograd, 2 A. A. - Le conseil de la séjour y est agréable. La capitale du cilier lea Etats-Unis M. Laval, pour con· 
~égence, sur la propo~ilion du gouverne- T embien est Ab·bi Ad di, centre impor - jurer les événements,. se tourna vers M. 
ment Stoyadinovitch, vient de signer un tant situé en un lieu très salubre, sur les Mussolini, une fois encore sam.edi, le pres­
décret sur l'amnistie et l'abolition de dif pentes d'un mont. L-es -camba > plus con- .sant de sownettre des propositions de 
férentes peines pour des cnmes polit1 - 11ue.s sont l'Amba Sion, dans J' Ara mat, paix qui pourraient justifier le renvoi Je 
·ques. · point ~tratégiquc important en posses • 

1 
la séance du Comité des 18 au 12 dé­

Environ J .250 personnes bénéficieront Bion des Italiens, et l'Amha Salamma. 1 cembre. Jusqu'ici, nous n'f'ntendîmes 
d~c.edé~r~t. Lemêmedécret,a.ccordeI'aml S11r Io fr<Jtll (lu lie C.A. lpaa dire que le Duce se so;t rendu à ce 
ornshe generale pour tous deüts ae rap - La 1. d T , __ , conseil. » 

, 1 l . 1 · . . . 1gne u acazzc, entlerement oc- L 
portant a a 01 •UT a presse et ainsi qua • 1 d • ' 1 M a campagne 
1 1 · f , , . b d . cupee par es troupes u genera ara- , a 01 ore-stiere. 1...JoC nom Te es amn1s - · . f , , 
. . d , . . d, hl v1gna, constitue un osse reellement for- d ~If L , 

tiess e cet1el cadte.gor1e est co.ns~ era e. •midable. Le fleuve, très riche en eau, e il'l. en1er)' 
ont exc us e cette amn1st1e : 1 ' p · · .. · 

a.ll~a~de, a ~ffert, e~. l'honneur des of- Récemment, les fascistes hollandais 
f~c1e~s J~pon~1.s, un de1euner auquel as- ont organisé des défilés à cheval, qui ~ont 
61sta 1t, M. Ribbentrop. Une originalité d.e leur parti. 

Le n1ouvement con11nu- M. von Tschan11ner und 

niste au Brésil Osten à Paris 
Rio-de-Janeiro, 2. - Après I'é.crase- Paris, 2. - U chef de< Sport• aile 

rme-nt de la tentative de soulèvement au d M \ · T h d O man . , . ·on .se ammer un sten, 

l 1 • _ , l', cou e a travers des gorges profocndes et aras, 1er. - La «L1berte» pubhe une 

Pl 
· - .a....es personnes se trouvant a e- d'ét ·t, · · • h · d • L' 

Us (l'e'trangers au servt•ce ' d . roi s ravins aux parOlS tres autes et Vigoureuse attaque U &enateur emery .. ~ .. tranger et n ayant pas comparu evant ' · II • • bl •• · ' J · • .,,. ,.' l . t" d a pic. n est guea e qu a la saison se- Contre es sanction.a. 11 quahf1e les re· 

Br~il, le go~ve:neme-nt a demandé de venu à Paris, à l'occasion du congrès du 
'Pleins pouvo1r.s a la Chambre pour la li- ~Comité franco - allemand•· a été reçu 
qui,d~tion du mouv~n:ient communist~ au lçhier par le ministre de la marine, M. 
Br~s1l. Tous. IC6 off1c1ers et les fonction- ,Piétri, qui l'a retenu à déjeuney, L'am _ 
'n~1res convaincus d.e, ~mpathies commu· bassadeur d'Allemagne et le pré-sident 
'n.1stes seront bcenCJes. du comité olympique français ont pris 

Terroristes ukraniens 'Part au déjeunCT. 
de l 'Irak 'a 

2
1us ice, _ u pays. . che et seulement en des secteurs déter • rponses des divers Etats à la note verba]e 

. - ~s personnes ayant comrrus des · ' d , 't l' d · • -·- . l'E m 1nes, correspon ant a des routes en \ a 1enne e «monument d'hypocns1e» 
t:.nmes graves contre tat 't b L · · · · 1 • 

""

On. mande de Bagdad au i'ournal Yeni' 3 L · peti nom re. es vo1es qu1 se d1ngent ,par equel on essaye d'etouffer une gran-
. - es personne~ condamnées pour I T · d · · · era1n : . . . . . vers e acazze convergent toutes en un e nation, tout en lui prod1gant les 

le aouvernement de l'Irak vient d'in esp1donnag,e filTISl que quat.re peysonnes 11pelit nombre de pa988.ges qu'il suffit de protestations d'amitié. Mais, un grand 
t ..., • con a.mnees pour corruption • 1 • h Il " • 1 1 · • 
erdire le cvommerce et l'emploi dans un L d, t d' . f . ·11· ' contro er pour empec er toute ve e1te peup e ne se russe pas etouffer ... 

rgt" • e ecre amn1s le est accue1 1 tres 

1 

offensive D ff • ' 
-,. rvice d~.1'Etat à tout étrangCT ressortis- favorablement dans toute la Yougoola • . s es a atres d Or! 

h
nt de n importe quel pays. Les démar-, 'Vie et il est considéré comme un D"l'and I Front du ud 

ic:: e-s d r b d 1 f'>~ Paris, 1er. - Suivant les statistiques 
'J:>ter de am assa e aÏg a~~' ~our ex.cm- ~s en avant vers la consolidation po1i-, Dans son livre Dalla pi.ana Somala officielles, ]es bénéfices de Ja compa • 
ii>a.t réueu~ette mesure es JO ous, n ont 1 ~:u~:u pays conforn1,;nen~_au P_roham aMll'altlpiano étiopio:., le capitaine di San gnie du Cana) de Suez ont atteint à )a fin 

· 1 gouvernement toya tn-0v1tc · arze.no décrit-' comme suit Dagahabour, de l'année en cours, 38 millions de francs, 

b M. Von T sc.hammer und Osten partira 
a attus en Pologne demain pour Londres . 

Varsovie, 2 A.A. - N;kitiuk et Syluk, 
deux terroristes ukraniens, recherchés par 
la police. furent tués à coups de feu par 
les gendarmes qui les Te<:.onnurent à la 
gare de Kowez. 

Nikitiuk et Syluk, au moment d'être 

Nous publions tous les jours en 4ème 
page !JOUS notre Tubrique 

La presse turque 

de ce 1natin 
arrêtés, répondrient par des cou~ de Té- une analyse et de larges extraits des ar­
volvers aux sommations des agents. ticlca de fond de tous nos confrères d' ou­

lis avaient précédemment déjà abat- tre pont. 
tu trois gendarmes. 



Z -BEYOOLU 

Les articles de fond de I' «Ulus» 

une des choses 
à corriger ... 

Tout le peuple ett attaché à Atatürk, 
de coeur et d'esprit, par la reconnais -
-sance, l'amour et le respect. Chacun dé­
l!ire témoigner, en toute occasion, de ces 
18entiments à ·on égard. L ' enfant turc, 
dès sa première leçon de dessin, la fillet ­
te turque, dès sa première leçon de bro­
derie, aspirent à reproduire ses traits• La 
1plus pauvre municipalité n'a pas de ces­
ae, tant qu ' elle ne voit pas son bu te au 
milieu de la petite place au centre de la 
localité qu'elle ad.ministre. Dans chaque 
1eafé de village, vous verrez, à la place 
d'honneur, son portrait en couleur. Et 
tout cela se fait ainsi naturellement danos 
11\otre pays seulement, envers notre chef, 
san. aucun ordre donné par qui que ce 
9oit, comme l'émanation spontanée d'un 
eentiment profond. • 

Autant nous nous réjoui sons d e cet 
attachement d~ consciences et des es -
iprits en'Vers le Chef de la nation, autant 
nous sommes indignés contre une série 
d ' individu qui voudraient ex.ploiter cet 
amour sacré. On a donné un tel carac­
tère d'exploitation à tout ce qui concerne 
les statues, busrtes, photos du grand Chef 
qu ' il est impossible de ne pas être indj ­
gné. Passez devant l'atelier du moindre 
lmarbier d'Istanbul : "\'ous y verrez, im­
manquable-ment, un buste d'Atatürk stan­
dardisé! C'est peut-être chez nou9 seu­
,Jement qu'il n'y a ·pas de photographie 
officielle du Chef de l'Etat : toutes les 
1photos que l'on rencontre, peinturlurées 
au gré de chacun, trouvent place jusque 
dans les bureaux officiels 1 

Et maintenant, lisez cette dépêche : 
Mugla, 29. - On a ouvert une adjudica­

ti<m pour la livrarson de la statue d'Ata­
türk, qu'il a été décidé de placer au-dessus 
du monument élevé sur la place de la Ré­
publique à l'occasion du dixième anniver­
saire du régime . La statue devra être de 
grandeur naturelle et avoir un mètre qua­
tre-vi ngt-cinq centimètres de haut . La du­
rée de l 'adjudication est d'un an. La sta­
tue devra être mise en place trois mois 
après que la commande aura été passée. 

Nulle autre part au monde, on ne té ­
moigne d ' une pareille incompréhen. ion à 
r égard de r art, d'un pareil manque de 
sentiment artistique. Nou• tenons à ap ­
précier avec joie les facteurs qui ont 
pou!r!<é la municipalité de Mugla à com­
mander une statue d'Atatürk. Peut-être 
pO'llvons· nous nous attendre à ce qu'elle 

e rende compte elle-même combien il 
e"t ridicule de vouloir établir un rapport 
entre l'art et les procédés d'adjudication . 
Mais cette situation n'en est pas moins 
atroce au point de fa.ire douter du niveau 
de civilisation général de la République. 

Et nous nous adres.~ons, une fois de 
iplus, à notre jeune mini9tre de !'In truc­
tion publique. Aucune oeuvre d'art des­
tinée à une utilisation collective ne de -
vrait pas être livrée sans son contrôle. Le 
<ministre de !'Instruction publique sait 
que chaque municipa.Jité ne peut pas faire 
8.ppel à une grand artiste pour lui pa ser 
!Une commande. Du moins, poUTTait-on 
•trouver le moyen de faire exécuter ce 
travail à la faveur de quelques modifica­
tions de détail, d'après le modèle donné 
par r oeuvre d'un gra.nd artiste. 

Ce, choses qui paraissent simples, in­
téressent, en réalité, à un suprême degré, 
r éducation du pays et de la nation. C'est 
SllT l'ensemble de ces petites choses iso­
.lées, si simpl~. que lon fonde un juge­
ment sur le niveau de culture général du 
pays et ce sont, d'ailleurs, ces petites 
choses qui créent l'aspect général de ci­

Dans les coulisses du theâtre -·-Comment s'amusent les artistes 

On donne une bonne opérette. Vous y 

L1l 
Lundi, 2 Décembre 1935 

Lettre de Berlin VIE - -·-----

iassi!ltez et vous vous amusez. LE MONDE DIPLOMA TIQUE tres et ] O paras. 
v
1 

?u: p~u~ez penser
1 

que vous
1 

êtes le Dans la colonie yougoslave 1 Egalement, aujourd'hui, sera fixé le Busstag- Epouses et femmes de chambre- Beurre, où es-tu '! 

nouvelle' mesure' antisémites 
seu a JOUJr u spectac e et que es pau- . 1prix unique pour le pain de sec d ~ Berlin, 20 Novembre. 1 De tels mariages pourrO'Ilt être con -
'Vres ~lrl tistes ned ,so~t pas de la fête ; ils 1 71er, le~ ;:1'te:rj~>res . de la. codloml·~Uyou- lité et celui dit frangeole. °'" e qua Aujourd'hui, en ALiemagne, est un 1 \tractés seulement avec une autorisation 
trava.i ent, se emenent, suant à grosses gos ave on e e anmversaue e nion j 1 e dr•a d l C , d'O. d •1 d . les !spéciale du gouvernement. 
gouttes... ·nationale yougoslave. 

1 

, gage e a 01 ne 1 ro e e JOUY : on mange tTès peu, I M 
U t • d d "'ens ont une mine triste et soucieuse, les ais la l_oi la plus originale c. onceme Il n'en est pas du tout a.in.si. Pendant Légation ile Hou manie n en re.pren~ur a pr.o.pose e ra~uer "" l d d l C d 0 . d l . cinémas les théâtres sont fermés les dan es omestiqu.es aryens en service ans 

Se spectacle les artisites s'amusent en- M F 1 t" · · t d R . . 1 · a orne- r, a con l·hon que es epa- ' ' · · · Eli d · , 
• • 1 o 1, m1ms re e ouman1e qui t tr l' . . d f d ~1·nas, L _ ~~ et autres lieux font cho"mage une maison Jtnve. . es evront, 1mme-

~re eux et très bien Vous ne pouvez t . ' A k h• . ' ves e au es que on retnera1t u on - ·- oar~ 
• · se rouva1t a n ara, est arrivé 1er a d 1 d , . ] . iet. dans les cafés, on ,peut entendre seu- d_iatement, quitte.r .la maison, s'il y ha· 

-de loin - vous en apercevoir. Pen- lstanb"I . e ~ mder ?u cours es operat1ons, u1 ap- b h f S '- 1 f ~ t t lement de la mu. sique éd.ifia.nbe ( ~) 1 · 1te un omme JUJ · eu"' es emmes 
dant que vous riez eux s'esclaffent dan· par ien raien · d d 40 
'les coulisses. • ' " Consulat de Grèce Lee:: chiens enragés C'est Je « Bu'sstag > ou journée de la e.u- essus e ans pourront Y rester. 

Hier, au consulat général de Grèce, Un chien enragé a mordu, hier, à Ni- pénitence. Une vieille couitume gennan1- A pr"'7rmere lec.tur.e, cette loi « .por-
Le calice d'amertumes 

Je vais vous raconter un tour qui a 
été jou.é, au cours de la représentation de 
r opérette Saz-Caz. 

Emin Belig, remplit J' emploi du mil -
lionna.ire américain. II arrive dans un hô­
tel, tenu par Hazim. Pris soudain de coli­
ques, consécutives à sa maladie de la 
gravelle, il de.mande un verre d'une eau 
miraculeuse. Ses camarades ont eu soin 
de mettre beaucoup de sel dans le veT­
're d'eau qu'ils lui tendent. D'aprèit son 
Tôle, Emin Belig doit le vider en entier. 
fl fait la grimace, après y avoir goûté et 
'voudrait ne pas vider la coupe, mais les 
camarades jnsistent et le malheureux s'e­
. ·écute tout en se livrant à une mimique 
expressive, hors de son rôle, qui fait la 
joie des spectateurs et aussi des artistes. 

Dans la même pièce, Mehmed, qui se 
fait de plus en plus apprécier par le pu· 
blic, tient un petit rôle de comptable. Il 
a pour mission d'entrer en seène pour dire 
11ux patrons : « On demande de l' Amé­
~ique 1.000.000 de bouteilles d'eau >. 
Hazim, après lui avoir répondu : « Au 
i ieu de me le dire, tu n'avais qu'à les ex­
pédier >, lui crache à la figure. Profitant 
de ]'occasion, tous les artiites se trou -
vant en scène, en font autant ! Depuis, 
quand Mehmed entre en scène, il a s6În 
cle cacher son visage 1 

La couronne récalcitrante 

j] y a eu Téception des membres de ]a co- f d · que veut, depuis des années qu'en ce inographique >, 8.llnst que les multiples 
l . h Il' - ' ]' . d ~ant~~ un en ant e • 10 ans, qui a été . . 11 • • 11 affiches du cStürmen tend à pré -
ome e emque, a occasion u retour auss1tot transporté à l institut antirabique Jour on se recu~ e, qu on se r.appe e ses l J "f d Il 

du souverain en G ' 1 . fautes passées et que ]'on demande hum- senter es u1 s comme es satyres. ne 
rei:e . LE VILA YET l L'ENSEIGNEMENT bl.e pardon à !'Etre suprême. Heureuse s'agit pas. de protéger la ver~u des, bon -

A la mémoire de Namik J{emal Allemagne où un seul joUT suffit au rap- Jp~s travaillant dans une ma.iso.n ou ha: 
Notre nouvelle monnaie d'arg<'nl Aujourd'hui, à 17 heures, les étudiants rpel de toutes les fautes et à JeuT paTdonl bitent des ho~mes : au con~aue, la 101 

A la f1"n du mOJ·s courant, on commen- Pour ma part, le caractère or.i<Mnal de semble parfa1.tement reconna.1tre le na.-de la Faculté des lettres, honoreront, au .,. ] d ] 1 d 
cera a' l"1vrer a' la c1' rcula•'on ~· fur et a' cette journée ne suffit •pas à me consoler Lure es re ations entre e ma~tre e mai-.., ~ cours d'une cérémonie, la mémoire du f d h b ( j 
llllesu d f l · d " · d du fait que J. e doive renoncer a' tout amu ~on et emme e c am re et ce a se re e sa rappe, a monnaie 1v1 - gran patriote et poète, Namik Kemal. - d · d 1 99 ) 
sionna . e d 10 5 t 10 . t 0 sement et prendre le visage d'un Hen- ,pro mt ans es pour cent des cas . 

ir e paras, e pias res. n retracera la biographie du défunt et VIU . . . • , . Mais la loi ne s'émeut ue uand c.~ tt e 
Les réfuniés de Roumanit> l'on récitera certaines de ses poésies. ry qui au~•ut .ete ~om~e ?8r ses h~t femme de q q 

, . • . . femmes. Je sws d un age ou l on ne croJt chambre est aryenne, et 
Les 3.000 refug1es qui s embarque - MARINE MARCHANDE • f . , 1 l'homme · Juif car da1's aucun cas on • C , . , guere aux au.tes et encore moins a eur • • • 

,ront a onstantza a bord du Cumhur1yet, • L•o111n1e le n Ça11•1kkale lp d 1 Q • . . f . , L d ' '11.C veut des relations sexuelles 
d · · d d ' . , 1 -v • < < • »... ar on u auna1s-ie ait, a on res, ou 

atten u ici ven re 1, seront mstalles en H" , , . el d · . ] d.im h , entre Juifs et aryens. Cela serait. .. un 
g rand t" d 1 • · d'I . 1 1er, on a remorque a Isteruya pour c a se pro mt tous , es anc es r . e par 1e ans a regton zmit. • , , M · · d · . 1 All cnme « contTe la race > 1 1 e I . , etre repare, un bateau anglais chargé de ais JC ois recoruna1tre que es e- , , . 

, s anc ennes p1è<"es d argent chrome venant de 1 R . t d l' mands con.naissent sincèrement le r.:.n.en- L E.ta·t protege donc les gentilles do-
L 

, a uss1e e ont ar- -..- · · d · d , 
e x:iinistèr~ des. Finances a avise qui bre de couche s'est brisé à l'entrée du tir, en cette journée. Le matri.n, ce fu- mesbques qui, ·orenavant, evront re-

•de dr01t, 1par c1,rcula1re, qu'à pa.rtir du fer Bosphore. rent des cérémonies dans les écoles, des server leur charmes rien qu'aux patrons 
fé"'.rier .1936, toutes les anciennes mon. li D 'l sermons à n'en plus finir dans ·les égli- aryens !. .. 
tna1es d argent seront rebirées de la cir- eut ses (ici on adore Le discours dans toutes Que pensent-elles de cela ? 
culat.ion en Tmquie. Les funérailles de Mlle Ayleu s ortes d'événements) ; dans chaque éco- La plupart n'ont pas l'air content, 

LA MUNICIPALITE Aujourd'hui auront lieu les funérailles le, on consacra la journée à la mornle. Une autre loi défend divers po,.tes élec 
Le llOtn•eau prix du pain de Mlle Zehra Aylen, protégée d'Ata _ Les fleuristes vendaie11Jt à iprofusion dora.ux aux Juifs. Une autre, encore plus 

k d l les chrysantèmes et les couronnes de myr- ômpérative, considère comme Juif, tou-
C' est à partir de ce matin, que Je pain tür . ont e cor>ps a été ramené, hier, de , , 

France. Ou' elle a suc~ombe' a' un acc1· - thes, quoique le jour consacré aux morts te personne aryenne ayant epouse O'll 
de première qualité sera venJu a' 12 p'as ~ d la · Il u 1 d d !soit dimanche proch~:n. ayant eu es re t.Jons sexue es avec un ent e chemin de fer. ~ 

En grande majorité, les femme~ a- Juif ou une Juive. Les Juifs convertis au 
vai.ent revêtu des toilettes sombres, d'un christianisme sont considérés, par la loi, 

LES ARTS tmauvais goût _ affreuses d'ailleurs. comme égaux des Juifs ou non-aryens 1 
L Q }] Le soir, en allant au café, je fus frap- Il n'est pas besoin de dire que l'émoi 

e concert rne a ipé par la solitude et le manque d'anima- est assez grand, à Berlin, où la per écu-
Santo}iquido Puliti tian, fait si Tare en l'endroit. Les q~el _ tion antisémite est Tela.tivement nulle en 

LA VIE SPORTIVE 

Les league-ma tches ...... ._. 

«Galatnsarap bat nettement •Gü-
.ques consommateurs buvaient du café, et compaTaison des sevJ.Ces en province. 

Eml·n BeI1·g a e'té victime d'un au1rc llf'"'•.-Vcs inci<lents regrettables - _.--. 1 Les m1·1·eux c t th 1· "' isaient un des rares journaux parus. Ni l onserva eurs ca o iques ne 
tour. La Sème journée des league-matches Un auditoire de choix: se pressait, hier, bière, ni chansons, n:i saucisses {j'ai dî- manquent pas de manifester ,]eur répro-

11 tenait, dana une pièce historique, . n'a pas donné lieu à des surprises. Au à la <Casa d'Italia:. pour applaudir le né régicidement mal). bation. Ces lois donnent l'indication que, 
rôle d'un roi, qui, à un moment donné, l::ontraire, les favoris ont gagné leurs concert Ornella Santoliquido Puliti. Au - Toute la jouTnée, les miliciens nazis <lésormais,l'antisémitisme passe de la pha 
iette sa couronne et crie : 'rencontres plus confortablement, même tour du consul général et Mme Armao, :avaient procédé à la cueille~te des 0 f .. ·se populaire à celle étatique.C'e§t l'Etat 

- Je ne veux plus de cette charge 1 qu'on ne le pensait. Fener et Be,ikta~ avaient pris place Mgr. Roncalli, délégué frandes pour le W.H. W (Secours d1u- allemand qui, dorénavant, se considère 
Or. ses Camarade Ont eu Soin d' endui- ' • 1 d li M 1 ~nt· • ·1 t d 't 1 l tt d 'b Jecraserent· eurs a versaires. Quant à Ga- aposta que et gr. e vicaire général ; ver}. Comme chaque année, cette insti- " isemi e e con w a u e en e u-

' e de colle forte la couronne en carton 1 1 M R "d S f A b t t tt · h ] ] · d J "f 1 atasaray, i vainquit, après une partie · etii av et ta inen, président du tution du rég,me hitlérien prend une en- an par ce e IDJSe ors a 01 es u1 s 
q uïl porte, de façon qu'au moment pré- f d " • c·· 6 b 2 T T 0 K M A b ' Mll N >i- >i- >io ort 1sputee, un~ par uts à . · · · · et me ta 1nen ; e i- 'Vergure considérable. Ainsi qu" on le sait, 
eis où il doit la jeter, il n'arrive pas à Une assista.nec considérable assistait met Vahit, du Conservatoire d'lstanhul · j] s'agit de venir en aide, pendant l'hi- La crise alimentaire persiste. La ch enté 
l'enlever 1 Force lu,i est donc de modi- ' h D' ] d b M I ] uJ ' de la v· t ] ' p a ce mate . es e é ut, les équipiers · smet ; e cons général d'Allema - 'ver, à des miLliers de chômeu,rs et dïndi- · ie en es a consequeru:e. our -
fler sa phrase et de dire : ide Nihad s'installèrent dans le camp de gne et Mme Toepke ; Je consul général gents, en leur distribuant: pommes de tant on réussit à llouver plus facilement 

- Je vais, de ce pas retirer cette Günef, et dominèrent durant toute la de HolJande et Mme Koch ; le Dr. Gas- 1erre, charbon, jouets, à la Noel. etc .... de la viande de porc. Mais la beurre, se 
rouronne 1 rpremière partie du jeu. A la mi-temps, sin, directeu.r de l'hôpital Pasteur ; le vi- D"abord, chaque dimanche, les mili- cache, avei: convictioni Les longues 

Il entre dan~ les coul1" §.ses ou', a' grand' G J 3 b ] 1 D ] queues devant l · ] · f t ., a atasaray comptait uts contre au- ce - consu et a comtesse e la Chiesa, ciens S .S. et S.A. procèdent, dans cha- es magasins, e soir, on 
peine, il peut s'en défaire en versant de , c·· A 1 G 1 C Ca penser aux temps d 1 t d J" . cun a unef. .a reprise, ün~ se res- e omm. mpaner, etc... que coin de rue, à la cueillette, en of - e a guerre e e in· 

l'eau chaude. • 1Saisit et parvint à marquer deux buts, èe président de la «Dante Alighieri>, frant des fleurs ou des insignes. Des mi- flation. Un peu de beurre est plus 
Naturellement, les camarades qui lui • h • ' précieux que de 1' sans errrpec er, nea,nmoins, son rival •e omm. Dr. Feliziani, a présenté J'illus- •nistres, chefs, généraux, partioiipent à la · or. 

o0nt fa1"t cette farce, s'am"•ent. d' f · Dans les t t 'f' ff · ~ en ane autant. tre pianiste en rappelant sa brillante quête. res auran s, on pre ere o rJT 
On lul coupe SOU « effet »... Durant toute la partie, certains spec- carrière. E.t tout de suite, ]'enchantement Tout le monde est heureux de don - Une bouteille de champagne qu'une co-

Hazim, dans la dernière scène du 
Lüküs Hayat., doit d'après son rôle, di­
~e. lui seul : « En avant la musique >. Or, 
chaque fois, c'est u.n autre qui, dans les 
coulisses devançant Hazim, donne cet 
ordre, ce qui a le don de mettre celui-ci 
en colère. Finalement, Hazim obtient un 
ordre d'après lequel personne ne devra 
se trouver dans Ja coulisse au moment où 
i.l doit prononcé ces quelques mots. As­
suré cette, fois-ci, qu'il n'y aura plus 
dïntrus, Hazim entend, av6C stupéfac­
tion, qu"une, voix partie de la coulisse, 
u dit, distinctement, avant lui : c En a­
vant la musique 1 > 

Ses camarades avairent cha:rgé, cette 
fois, Mme Nayire, de lui jouer le même 
tour 1 

tateurs ne firent que con~uer les «dissi - commença. ner son offrande, toujours supérieure à quille de beurre. 
dents~ et ] 1 • t • d 1 O · t d · Ce qui est embêtant pour un,._ nah"on ~ eur anceren meme es mor- Le programme, conçu avec beaucoup pias res e notre monna1e. 
teaux de ... coing 1 de goût, groupait, en un rare bouquet, « C'est la guerre que nous préférons » iqui mange plus de beurre que le monde 

Après le match, les mômes se portè - ies compositions les p1us diverses : -Star- disent les tracts de propag;mde du par- entier et ne boit pas de champagne. 
'r~nt devant le ~ocal du club _Günef, à latti, pour évoquer les classiques italiens; ti. Le plus à craindre, c'est plutôt la créa-
Sna-Selvi_ et se m1r~nt en devou de lan- Beethoven ; les contemporains italiens, Le second dimanche du mois est tion de « cartes d'alimentation >. ce qui 
cer des pierres. Un ieune homme du nom Casella, Castelnuovo _ Tedesco Lab le jour du plat unique. Chaque fia.mille 'mettrait tout le monde au régime, 
dG~. Haydar, fut bdlessé; Les dirigeants du 'ca ; et aussi Liszt et Chopin. ' ra .allemande ne doit dîner que d'un seul Heureusement, le ministre de l'Agri-

unef se sont a res.~ au commissariat p d"ff .
1 

l . ,plat 1 Dans les restaurants, hôtels, etc ... culture, M. Darré, dément le fait et se 
de T aksim qui enquête. rogramm~ 1 !~ e, on , e conçoi~,; on fait payer ce plat unique au même montre optimiste. Mais on fait remarquer 

\ ' · · l , 1 h . programme reserve a des execu.tant-s d e- . 01c1 es rem tats tee mque des dif- l"t t . di . d ' T , l •prix que le repas habituel. L'économie, que nous ne sommes qu au commence-
férentes parties : 1 1 e e a un au toJTe e ile ega em.ent. a insi réalisée, est versée au. « Secours ment de l'hiver et que, logiquement, la 

Galatasaray bat Günes 6-2. 1 Mme Ornella Santoliquido Puliti unit d'hiver >. Dimanche, on recueillit un mil- situation, loin de s'améliorer, ne peut 
Fener bat Anadolu 8-"0. 1à ~n degré réellement rare, deux dons lion de ]ivres turques. qu'empirer, car il ne 1peut y avoir_ à 
1. S. K. et Eyüp 3-3. lqUl ~mbleraient s'exclure : l'autorité, De plus, _et c'est le plus important moins d'un miracle - une nouvelle ré-
Be,iktaf bat Beykoz 6-0. une vi~ueur t~ute, vn:ile ; la douceur, le _ chaque maison, chaque magasin, bu- calte cette hiver. 
Topkapi bat Hilal 3-0. ~eloure: dans l execu.tJon. Sous ses doigts ·reau, usine, ministère, chaque em- li n'y a pas de doute que ceci a une cer-

1 

a la fois ferro.es et agiles, le piano s'ani- •ployé ou directeur doit souscrire à l'oeu- ltai,ne importance à un autre point de vue: 
•l<urtuln!i• a pris sa revanche d d • l' 

Les artistes ont encore d'autres façons me, ~~~ , ~ r.~onnanc;es inattendues, vre. En ' retour, >l reçoit une affiche qu'il en ce moment où Italie organise une ré-
de s'amuser. Hie.r, au stade Seref, le team de Kur- °111.mplifiees, a 1 mfaru. Ce n est plus un ins posera devant la porte de sa maison. ~istance économique contre les sanc -

C'est ainsi, par exemple, que le. souf- tulu, a battu Péra Club par 2 buts à 1, trument, ~ e~t tout un orchestre où palpi- Dans chaque immeuble, la liste des tions, on se demande si J' Allemagne pour-
fleur s'arrête, précisément là où il sait en finale de la coupe. Les vainqueurs fi- ten~ et ge~ssent. t~utes les passions hu- locata;res, avei: leurs offrandes, est af- tait en faire de même. Comment 

F.R.ATAY que tel acteur ignore ce qu'il a à dire, à rent une très bonne partie et se réhabili- lmames ; ,c es.t, ,dirait-on, une force de la fichée devant la porte de la bâtisse. ravitaillerait-elle son armée, en cas de 

C .. 1 eule fin d'amuser les camara.des qui le tère.nt de leur mauvaise exhibition de di- n~ture dechamee. Le mouvement volon- Ce système de charité, presque obli- guerre, si, aujourd'hui déjà, elle ne peut 

vilisation d'un pays. 

omment Jes premiers voient, ainsi, très embarrassé. Le même manche passé. Au goal-average, Péra trure du mento.n de l'artiste qui fait voler gatoire, n'apparaîtra pas réellement sé- .pourvoir à sa nourriture ~ N'oublions pas 

Plants de figuier de Tur- fait se produisit !or de la représentation Club est gagnant et remporte la coupe. des, ~~cles "rebelles, scande le rythme vère, puisqu"il s'agi·t de venir en aide à que la cause principale de la défaite alle-
de la pièce Karanlik Kuyu. La scène re- Les équipes secondes des mêmes clubs nccel~e de ses. a_ccords puissants.·· Et des millions de malheureux. Rien n'est mande a été la faim 1 

quie furent introduits présente une gargotte. Mme Manik, dan,; firent match nul ( 1 à 1) et Kurtulu, Il tout a c~up, V~l~ _qu~lques notes délica- plus injuste que de voir des millions 
A , • !e rôle de fille légère, doit donner la ré- enlève la coupe. tes, iperlees, .qu1.s .e~renent avec une frai id'êtres souffrant la ~aim et le froid, alors 

en _T!:rtque iplique à Muhlis. Le souffleur s'étant tu, "Io "Io ~ cheur, une lrmpidite de source.·· que d'autres, fussent-jls fils de roi ou 
Le sol et le climat de la Californie be Manik en fait autant, ne sacha·nt plus ce Les league - matches des associations Tempérament tout en contraste, pro 1ban.quiers, s'enfoncent dans l'inutile pro-

prêtant à la culture des arbres fruitiers, qu'elle doit dire. Muhsin a beau lui crier non-fédérées ont donné les résultats sui- fondément compréhensif d'ailleurs, mas-1digalité ou l'avarice. 
venant de l'Asie Mineure, le personnel «Mais parle donc I>, elle ne souffle mot. 'vants : culin par la maîtrise incomparable d'u.n C'est tout à l'honneur du nouveau 'fé-
de la rédaction de l'Evening Bulletin, Pour sauver la situation, Muhsin ne trou- Arnavutkoy 1-.Sitll 1 2-2. jeu sans faiblesse ; délicieusement fémi- gime de l'avoir compris, et d'avoir tr<ou- Les faux réf ugiés:qui sont = ... de vrais escrocs l qui se pub · ·t à San_ Francisco, en 1880, ive pas d'autre moyen que de la prendre .Sifli bat Amavutkoy Il 4-0. nin _par la grâce incomparable, la péné -1vé une soJu.tion. 
ai'adressait 'à M. Smiteœ, con- par le bras et de l'entraîner dans la cou- L h • 'tration. "Io "Io ~ 
l9u] d'Amérique à Izmir, pour le prier fu!IC en lui criant : « Viens donc. je sau- e C ampwunat d'Italie A la fin, 0~ .3 fait à Mme Omella San- 1 Le grand événement de la semaine fut Les mendiants ne .ma.nquent pas à Tut.an 
d'envoyer, via New-York, 500 plants ~ai bien te faire parler, moi 1 > de foot-ball toliquido Puhb une véritable ovation et la parution avec détails des lois de ·se ibul.. Or, voie.! qu'il vient de paraître une 
tle figuier, qui alliaient être distribués aux Quelquefois, Hazim et Vasfi appren- Rome, Ier. - Voici les résultats des l'on a vivem~nt félicité le président de nors la loi' des Israélite~ lois votéesrme «variété> nouvelle de cette peu l.ntéressa.n-
lecteurs de cette feuille. nent, en entier, le rôle de Refik Kemal. !rencontres comptant pour le champion- la. «D"'.'nt~ Alighieri .> .d'avoir ré;'ervé pa- 1 !!:>rincipe, à Nürenberg. ' ' n 'te catégor.ie d'J.ndlvidlus. Pour mieux tou-

A cet effet, Je consul adressait audit Quand celui-ci entre en scène, ce sont nat d'Italie, division nationale : ir.e~! 1e . J<>U1ssance ara.saque, et d un. e qua- j Les unes retirent aux Juifs le droit de cher la ,pitié du, pubTu::, des gens qui n'ont 
Juventus bat Torino 3-0. ] t · bl d JI :a d lt à ffubler d ti --" journal, la lettre ci-a.prè..~. datée du 31 Jes deux qui jouent le rôle dévolu à Ke- Milan et Roma O-O. 1 e & rare, au pu ic e notre VG e. 

1 

citoyens en leur défendant, en particu- lbeuc;n t ~ :t iés Ils e oe bre, = p_..,-
rnars 1880 : · lnal, qui ne sait plus quelle contenance Bari bat Brescia 

2
_ 1 _ • P. lier, d"~rborer des drapeaux à croix n ~n es r u_g · . ont adop uine 

« J'ai reçu, avei: le chèque y annexé, e.dopter. ·•· ogammee, actuellement seul emblème na- "'tenue• en con.sequence · ca;;qu.eibte, am • 
•· 1 d 24 V d l Lazio et Genova 1-1. U • • d' • • 1 , .. 1.on·al ples pa.nta.lons ou salvar et la""" œi.nture ... otre ettre u janvier, demandant ous voyez one que es artistes s'a- T . ba AI Il casier JU ., ·b-
...i f . ltn onno t essandria 2-0. 1c1a1re c 1arge D'. iron<>e """'"~ les hommes . nn mo"chol~ de ue vou aire parvenir des plants de fi- usent autant que nous 1 autres concernent la défense de la ....., ....,._ • ·-· ~ ~ 
guier à di tribuer à vos lecteurs. H. F. NUapol~ bat Amhdrosiana 3•2 · , --·- =ce : tout mariage entre un non-aTyen toile sur l!a. tête et aussi le salvar tradition-

« Au reçu de votre lettre, j'ai envoyé, Il_.recor SOVÎétÎque On mande d Urfa que le brigand Ra.ma- et une femme aryenne est strictement dé- inel ?00.T les femmes. 
Il 75 milles dïci, un homme qui a des za.n, aut.et u.re.·•~ de beaucoup de me,i.mt;re; e~ 

1 
fendu. De même, pour les maTIÎa:ges entre Nan seulement il s'agit, en l'ocouiirence, 

amitiés dans la région où la figue est cul-/ Nos portf'falx Moscou, 2 A. A. - L'haltérophile Qui aval . .,...Jnt bien des foy~ pair s.es en aryens et non-aryennes, demi-aryens, ù'une forme d'exploitba.tion de la bonne 
, tivée. Par suite de certains retards dûs La Mun:cipalité a décidé de licencier Mileger Popov, battit le · record mondial rmes, a été .abattu au cours d'une Telil.COntre 1 quart..aryens (mère, père, grand'mère lfoi du public, mais ces pratiques oillt le dé--
aux fotempéries, les figuiers ont été char- : l~s portefaix dont le casier judiciaire en enlevant de deux mains 12 7 kilogram ravec les ~en~~- Jusqu'ici, Ra.mazan , '°u grand-père juifs, etc ... ) soumis à des a:avan<tage. de répandre l'i.JnJmassion - ab-
gés, le 29 courant, à bord d ' un bateau n est pas net. mes 500. ava.lit perpétré 42 crunes. orègles spéciales. &olument erronée - que notre gouverne-
qui a appareillé le même jour. rnen.t négllige ~s secourr.s aux réfugiés. 

« Il s'agit de 448 petits plants dont 
Ï ai urveillé personnellement 1' emballa -
ge. > 

Cette expédition arriva à destination · 
ie 8 juin 1880. La saison étabt avancée; 
malgré les soins qu'ils leur furent donnés, 
-:es plants étaient faibles et leur nombre 
ne pouvait répondre à tous les besoins. 

A quelque temps de là, le consul, 
fot transféré ailleurs. 

En passant par San - Fran~o. il an­
inonça qu' entretemps, on avait préparé, 
<à Izmir, 4.000 plants, que J' on pouvait 
\expédier, mais que le propriétaire, un 
Arménien, ne voula>t pas s'en défaire à 
moins de 1 dollar 25 centimes par plant, 1 

:livré à Aydin. Le marché ne fut pas con­
du. 

Dr • .Sükrü SENOZAN. 
(Du «Cumhwiyeb) 

? 
•. 

- Je me suis égarée, mon fils 

l ··.Je voulais aller chez Halibe Molla .. · t · .. J'ai pria un raccourci et je ne sais 1 •.. Comment s'appelle cette rue ? î - C'est la rue Orpheline. Elle n'est 
plus où j'en suis... 1 rDesnn de Cemal Nadtr Güler à l'cAkfam>J pas la aeule, d'ailleun ! ... 
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Lundi, 2 Décemhre 1935 

CONTE DU BEYOÙLU 

Ce q11i s'est 
}lassé 

l>ar MauTice RENARD. 

- Ecoutez mon histoire, me dit Jé­
rôme. Pour une fois, je vais fa.ire de la 
littérature. 

> A genoux .sur l'épais- tapis vjeux rose, 
jonché d ·épingles, l'essayeuse c arron­
dissait > la jupe du costume tailleur. Son 
ieune corps .souple s'écrasait, ramassé, 
tandls qu'elle déplaçait la ;petite toise .au­
tour de Milène. 

> Milène, jm.mobile, distraite, regar· 
dait df!'va'llt eUe, dans 1'11.1ne des hautes 
glaces qui multipli.a.i.ent sa fine stature 
dressée, la jupe de lin grège, la chemi­
Se!tte de voile crème et les capeaux de 
cuivre rouge de sa chevelure. 

• - Voilà 1 dit 1' essayeuse., ayant, 
d'un oeil vigilent, contrôlé son oeuvre au 
tniro-ir. 

:> E.lle se releva avec toute l'aisance 
et la ~implic.ité de l'habitude. Une autre 
essayeuse tendait à Milène le smoking 
du c tailleur >. en esqW9Sa.nt d'une bou­
che close un aourire modéré. 

> - Si madame veut bien passer.·· 
> Dans un coln du salon, la chère bon~ 

ne et fidèle Camille Tuercc, qui était 
de toutes les courees chez les modistes el 
les couturières., se tenait sagement SUT 
une chaise, le regard chargé d'affection 
<>t lourd d'une docilité éperdue. 

> - Hem l Hem 1 f1t Milène en don­
nant à cette petite toux ce qu'elle peut 
eignifier de plus gentillement railleur. 

• - En effet, avoua l'essayeuse d'un 
air d' extTême confusion. Je vous prie de 
nous excuser, madame. Je ne sais com­
ment cela se fait. Ce smoking est hideux. 

> E..lle saisit. su.r-le-champ, les ciseaux 
qui pendaient de sa ceinture au bout, 
d'une double ganse noire., et les appro­
cha d'une emmanchure, pour découdre. 

> - Attendez, mademoiselle Berthe, 
dit Milène. 

> L'autre, obéi993nte, neutre, s' écar-

1 > Elle caressa. les roses, d'une flatte­
'l'ie aérienne qui fit briller dans I' e9)lace 1 

IJes Joyaux de ses bagues et ses ongles 
couleur de corail. 

> La femme de chambre était toujours 
Jà. 

> - Qu'y a .. t.il encore ? f;t douce­
ment Milène. 

> - Mada1ne m'avait dit qu'elle par~ 
tait après-dernain pour l'Egypte. Je son~ 
ge aux n-'lalles ..• 

> - Nous avons le temps. Laissez -
moi. 

> Elle avait entrevu. un iinstant, 1' élé­
igante silhouette du yacht qui les atten­
dait, elle e-t Smith-Samson, pou:r les em· 1 
•mener 1ur la mer azurée.·· 1 

> - Bien. madam.e. 
> La soÜlude 9 était refaite autour de 

l\1ilène. 
• Elle monta le large escaÜeT taillé 

dans le même carrare que les plus ~n o­
bles statues. Les colonnes pures, les vi­
traux en fleur se succédaient au long de~ 
-,.on ascension... 1 

> Parvenue au troisième éta~e, elle 
s'engagea dnns les couloirs de service. ! 
On entendait derrière !.es port·es le ba- 1 

1vardage étouffé des lingères et d~'l re- J 

rpasseu:;es. 1 
> Au fond, elle entra dans un cabinet 

g?rn~ de ·placards et elle ouvrit l'un\ 
deux. ; 

.t Là • dedan.,, des robes pendaient à ' 
de! porte-manteaux. Alignées, senées, 
dan~ une odeur de camphre, presque d' 
au-delà. Ce lieu reLré ressemblait, en ef­
fet, à l'autre monde des robes, des ro-1 
bes mortes. Et là, tout à fait contre la 
rparoi de droite : un vieux tailleur gris. 

't Sur la chem1n-ée nue, une glace mon­
tait, paraissant ici plus silencit.~se qu

0

au­
cune glace au monde. Milène ôta preste­
ment &a belle robe éloquente. et pasg,a le 
vieux tailleur. 

> Elle avait maigri, paT élégance, de­
!puis deux ans, et flottait davantage dans 
la < confection >. Les manches sans grâ-
ce lui couvraient les mains un peu plu.s 
que jadis. Pourtant, elle se retrouvalt 
telle que Smitch-Samson l'avait vue pour 
.la première fois et qu'il favait engagée 
icomme sténo-dactylo, dans le tas, sans 

KUPONLU VADELi MEVDUAT 

Filés de laine et filés 

de coton 

'i 1 H32 28'l. 02tl 
l 9:i3 311.-129 
1934 55H. 62:! 

2,9 
t 8, 1 + 79,7 

+ + 
625,H 
684,;l 

130\J,3 

S-BEYOCLU 

Ça ••• c'était. ... la KARIOKA 
mais .... ça ...... sera ... la folie des folies 

LA CONTINE"TALE 
(Gay Divorccc) 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~JESTINO 

Galata, l\lcrkez Riblim ban, Tél. 44870-7-8-9 
-0--

DEPARTS 
1 SPAliTIVENTO partira rnerc·redi 4 D6cernbre à 17 h. pour Bourgbz, ,·arna., Coobtantza 
1 Odessa. 
1 Le paquebot poste VESTA pariiru Jeudi fi I>6cernbre ù ~ L. pr6cises pour 
1 le Pirée, Briodii.;i. Venise et 'Trieste. Lo bateau partira des quai!i de Gttlata. 
1 1\LRANO partira J .. u<ti 0 D~cen1bre à 17 li. p<'ur Buurgaz, Varna, Do11~ta11tza, 
:O \"LJru ~n~iak, Batou1n, Trabzon, San1l'!un, 

Is1~:0 pRrtiru. sarnedi 7 D6cE1u1bre à 17 h. pour Saloniquo, M6tolin, :o;myrne, 1~ l'irôo 
Patras, Brindisi, Venise o' Trieste. 

J.(BA~O partira lundi 0 l)(>cernbre à 1ô h. pour le Pirée, 1\'aples, MtLrsoilla 
eL GOnes. 

MlRA partira lundi 9 DGcen1bre A 17 h. pour Pirée, Patrll!i, Naples, Marseille 
et Gênes . 

li'J~~l\IC[A partira Mercredi 11 
Ode&Ha. 

Décernbro à 17 h. pour Bourgaz, Varuo., Conatant:t11, 

Xii;HEJDJ.~ partiraJeudl 12 Dtic·emLre A 17 h. pour Boulgas VDLaa Con1t1ntza. 
Lti pnquebol p<H1te de luxe DIANA partira Jeudi 12 D~cemhre à al h. préciAes, 
pour l'irée, Brindisi, Yenise et 1·rieste. Lo haltau partira de, 4u1\is de Galata. 
A.S~lHIA partira Jeudi 12 Dt1ct>n1hre 1'l 17 h. pour Cavalla, Snlonique, \"LJlu PirUe, 

Patra11 Santi 40, Brindisi, Ancona, Yeniae et 'rrie~te. 
G. MAAlgLJ partira mercredi 18 ù6cA1nbre à l'i h. pour Buurp.as, Varna, Cunstant1:a

1 

Novoruasisk, Batoum, Trébizonde, Samsoum 

~ervice co1nbin6 ave<: les luxueux paquebots des Hooiétés lTALIA et COSULICn 
!-inuf varlatlous ou retards pour lesquelei la con1pagpie ne peut pas: ôtre tenue re3pon· 

oable. 
La Con1pagnie déli\·re dee billots directs pour tous: les ports du Nord, Su•I et. Centrd 

d'Arnérique, pour l'Australie, la Nou\"elle Ztilande et l'Extrên1e·Orient. 
La Compagnie délivre des billets tnixtea pour le parcours: maritin1e terrestrtJ Istanbul­

Paria el l11tanbul-Londres. Elle délivre au111i les billet& de l'Aero-&lpre@ao ltaliana pour 
Le Pirlle, A1bène1, Brindisi. 

Pour tou11· renseignements s'adresier à !'Agence Géu6rale du J .Iüyd Trieatino, Merk.ez 
Hlhtim Han, Galata, Tél. 44778 et à son Bureau de Péra, Galata-Seray, Tél. 44.tiiO 

même la regarder. Elle se retrouvait tel- Les consommateurs des filés de coton Le pourcentage d'aug~enitation_ mo • 
le qu'elle était venue, chaque jour, s'as- sont. à l'intérieur, d'une part, Jes fabrj- ~enn50e 2

annuelle
1 

de cet,te 1r:z0;ta:1~; 3ef .~eoir parmi ses e'gales, devant sa machi- ues de cotonnades elles-mêmes, d·autre ll(le • entre es an~e~, ..J I ef b . · ~a. q A. • r t • bvite oe a a nque 
> La bouche relevée d'un côté, Mi- ·ne à écrire, jusqu'à ce que ses gains lui part les industries de ti....age manuel des 1 PTCS en ree en ac ] S" B k Quais de G<tlata Cinili Riblim llllll 95-97 Téléph. 41.792 

lène semblait prendre un plaisir ironique ieuSBCnt permis un peu de coquetterie. Et ICentres tels que Merzifon, Kastamonu, kle « Kammgarn q~e a umer an ;;.·--...;-;.;;;;;..._..;-._...;;;=====0:------===-~============-= 
· • d k' t' c'est alors que Sm'1th-Sam•on l'ava1't re- A · t D Jj Istanbul etc ... qui 'fondera cette année, a Bursa, nos fa • Il 

FRATELLI SPERCO 
a ae voir vetue u smo 1n.g ra e, aux ~ yin ap, eruz ' • .b . d 1 . l ourvues de l)é l \' . ftl('S 
manches trop larges, -trop longues et mal maTquée, c'est alors qu" elle était deve- tonfectionnent, pour le paysan et même _ ;riques e ainage sero~ P . f ~1u1r S Pf)Ul" l\IH'llJ"S t:<•llllla{JlllCS (aauf impré..-u) 

t h · nue sa secrétaire paritjculière. La suite our le citadin, des étoffes bigarrées, des tout 1e « Kam.mgarn > necessair~. La a-
a tac """' 1P I d d •ap de li't des !'brique compteTa 10.000 quenowlles. • - Cam1'lle, d1't-elle, J

0

e ne te rap- s'était accomplie avec une promptitude l<pestema > es 1 s , , 
· ' · d · t La consommation de laine en su~·nt h•]J · mme ça '\ foudroyante. r,,.e1n·tures, des drapenes et es serv1et es. . • . . • ~' e nen, co ' ~U d 

0
. d 1.1• d t~ qui' ~nd1gene de nos fabriques nabc>nales a e-> EJle achevait à ·peine, et Ja patron- > Milène dévorait des yeux. aTdem • ne gr.an e par e es 1 es e co ..,.. I . l 

ne entTa, tout sucre, souriante, si l"on rment, l'i.mage de cette pauvresse qu'elle mont aujourd'hui imparités, sont consi6tués rgaleme~t augmen_te,;f~~rte que .. e ,pay­
l>eut dire, de la tête aux pieds. avait été. en ces temp-!$ de privations et par les filés que nos fabriques n'ar- ~n qui ~arvcnait . em~nt ~ l~o~­

> - Voyez. madame Lescot 1 s'i·ndj- de liberté, avant !"esclavage dor.é d'au· ·rivent pas encore à confectionner. Les 11er son bJen, t
1
rouve maintednant a dt~­

~na l'essayeus~. Le smoking de Mme Yi- jourd"hui. Le vêtement, avec sa vieille filés de colon variés et utilisés pour des irieur du ·pays ~s achetelau~s edce PT?. wt. 
nclle. Quelle horreur 1 senteur de laine, renveloppait de 1' at - besoins ~péciaux, n'ont pas été compris 1Notre producbon de . in.e e m.erinot 

• __ Oh ! ... Oh [ ... Oh ! ... faisait Jno~he're même qu'elle était venue lul ..J l · 1 C f iindigène est encore loin de pouvo1r su· 
, -~ "'i .ans e progf ra~me qw)1?~~enna . es J· 'fire aux besoins de nos fabriques. Les Mm.e Lescot, con~ternée. Que d'excuses, demander. Elle goûtait, avec une ivreg. e es seront ourn1s par ... uan.ger ou en- ~ . . _ , d . 

1929 1 h d · li · 1 f · · 1 moutons mennM importes epws tnada.me 1 triste, e c arme e tout ce qu e e avait core par e.s utures entreprJses nat1ona es . b , 
2 78 3 li · Ca ·11 ) S h S ]' · ne sont encore qu au nom re -oc . , > _ Je ne te rappe e nen. rm e . perdu en gagnant nùt - amson et ses que on projette. d 1 . 7 299 k 

• · 'd • lü d · d N · d 't d , et onnent comme aine :pure, . g. tepéta M.i]ène •u1vant 90R J cc. ltni ·ar ~ - tout ce qui tena1t an~ un ous avions vu, aru1 une e u e pre- . . d 
,. Ca ·u .,,_ d 'd l" · d fil' d 'En outre, de 8.900 moutons mer1nos e-> - Non, répon-u1t m1 e • n.-erce, mot : J'jn épendance ! ce ante, 1mportabon es es e . . 

1 7 6
33 k 

• . h . > Sm1'th-~- -- ·an, l'a1'1n•'t-elle ' Ah 1 i . . t --'ti' . 1'1'm 1tn1·&ang, on retire encore . g. '"'UssÎ intriguee qu a un.e. ~ u.:a r aine CT01ssan par opp ........ on a - , . . , . l 
hiJ d '] f · d · · t d fil• d t t:l une laine en swnt spec:::Ja .e. > Milène eut un ricanement 'P ·. oso- ;llon 1 Après.demain, cepen ant, t au· /pLortaft1l~n d 1m1?uanff e des! . es e et o on. La dépen~ de coton des fabriques de , 

Phique. drait le suivre s.ur le yacht avec les pé- es 1 es es elo es e aine son con- d l l 
d d b 1 • · f · • d 1 J · d , · cotonnades augmente e pus en p us. > - Vous pouvez décou 'TC, ma emoi- kinois, les malles-ca ine, es camensles... ectionnes avec e a ame e mer1nos. _ 

&e1Je Berthe, dit-elle. > Alors, voilà, mon cher 1 acheva mon Cette laine serit à confectionner deux va· Pourcentage dt 41Hertnee 
> Mlle Berthe 1te mit à l"ouvrage, re .. éminent ami le commiS-saire d.ivisionnai ... 1riétés de filés dont l'Wle est rase et br.il.. Coto1 consom'llt Parrapportàl'aaiét Par r~pportàl'an-

fllaçant les manches, épinglanr:, suprême ~ naire Jérôme. C'est tout. J'ai interrogé liante, c kammgam >, et l'autre, velou- An1éts tOOO K;rs. prtcidente let t9%1 
ment attentive à sa tâche réparatriee. 1Cam.il1e Thierce, Mme Lescot et la fem .. teuse c Strejchgarn >. Les h1és « Kamm- 1U2ï ~ · ~ti8 - l 
tvl.ilène sy prêtait de bonne grâce. Elle me de chambre; c'e•t d'elles que je tiens garn > servent à La fois pour le tissage, IU~H :l.480 - 15,6 - 5,ü 
était bien loin de là, en pensée ; cela se la majeure partie de ce qui précède. J'ai le tdcotage et la bonneterie ; tandis que 1029 4.02ü ..... 62,D + 37.0 
Voyait !!lllrtout à cc souri:re fixe qui con- visité le placard où manque le vieux ta.il- les filés c Streichgarn >ne sont employés 1930 4.ôb6 + 16,4 +. 59,5 
llnuait de tordre un peu sa bouche v;o- 1lcur. Et ainsi j"ai comprjs pourquoi Mi- que pour le tissage. Le pays ne comptant 1U31 5.P87 ± 19,2 + 9(\ l 
1 d d ... _. s encoTe de K·~-garn, '- b-om· de l!J:ll! 7. il5 36,\J t !60,2 Cm.ment fardée. • Jène avait disparu à l'heure u Îner. On JI!....... ....,........ œ .._ 

> - ]'espère que madame Vinelle ne l'a ni enlevée, ni assassinée. EJle est par celui-ci tant des fabriques de textiles !0~3 10 · 703 40,0 1H4,3 
nous par<:lonner.J., émit Mme Lescot tie, tout simplement l > que des jndustries de tricotage est satis- 1HH 1 l-1·2 la + 33,0 383,~ 
en se tournant vers Camille Thierce. fait par le .c: Kammgarn >importé de l'é- La proportion d'augmentation moyen-

• - Mais bien sûr, bien aûr 1 dit Mi" I ·tranger. La consommation de < Kamma- ne annuelle de cette dépense est de 2 7 
lène aans qujttcr le pays du rêve, ou plu~ Une messe de Requiem sera célébrée igam .> des fabriques de lainages croit 'ipour cent entre les an.né~ 192 7- 19 34, 
tôt du souvenir. par les RR. PP. mineurs conventuels, le 1 ;_;.ans .ces~e. Cette c·onsommation ~en.due f car le dévelo:>pement d.es indu-stries. na~ 

> EIJe ne dit plua rien. L'essaya~e s'a~ ~ardi, 3 ~écembr.e, à 10 h., en la basi- 1en kilogrammes, a, par rapport a 1 an .. ~..ionales entraine tout naturellement 1 aug 
chcva en ailence. MjJène et sa survant~ lique de St.·Anto1ne, pouir le repos de née 19 3 I, augmenté de 46, 5 pouy cent nnentation de la dépense de coton. 
~o.rtiTent, accompa;gnées jusque SUT .le pa· l'âme du très regretté len 1932, de 15 7,2 pour cen:t en 1933 JI faudrait ajout-cr à cette quan • 
lier 1pay les salutations cmpressees <le Ch ~t de 222 pour cent en 1934. 'tité ·les dépenses faîtes sur la part de con-
~rne Lescot. • ev. Mo J. c. Carikiopoulo L'augmentation moyenne annuelle, fection de 55.000 balles laissée aux fa-

> Dehors, le chasseur de la coutune- ~urant le cour de trois ans est de 50 1briques pr1vees en dehors du pro .. 
te, en livrée .impeccable. leur ouvrit la !décédé à Athènes le 1er Novembre 1935. ipour cent. gramme quinquennal comme couvertuTe 
l>_C>rtièrt" de l'automobile étincela11te de Les parent!I, amis et connaissances (:()llS()Ja1n1ati4>Jl 4lr Ka111mgar11 tics de leur expansion éventuelle durant la 
'1ickels et de laques. sont priés d'y assistCT. plus importantes fabriques période de cinq ans. En conséquence, et la 
• • - Nous rentTons., Albert, dit Mi1ène N. B. - Ji ne sera pas envoyé de faire- de lai11ages idépense des fabriques existantes étant 
il &on chauffew. part, le présent avis tenant lieu d'invita-1 P•rceillgededltfé· PoeruntagededlHé· -,upposée fixe, le besoin de coton par an 

> Il est superflu de vous rappeler, je tion personnelle. mu "' npport 1 mu 
11
., "'"" jet: ~n moyenne, de 70. 000 balle. ou .14 

l>en e, que l'indu.n-iel Snûth-Sarnson, l'a- I' · · · 1 l'i! 1m1llions 214 mille kg., ••Ta de 190 mille "'1 lnnits lgrs. IDIH prlcéjule l'HDH , 
· de Milène, l'a in tallée avenue du 1!13 l lo0. l27 _ _ balles de coton. 

Bois, dans un palais de m&Tbre. !CHRONIQUE DE L'AIR l l!l3l 2rn.87:l r 46,>i t 4ô,5 AinSJ qu'il appeTt de la nature des 
> - Et mainte-nt ? demanda Ca- )' • lll3:l 386.088 ·+- 57,G lû7,2 J1bres du coton employé, la fabûque de 

l'IJille Th.ieTce. 1 Une 1gne :iénenne entre IU:l4 500.UOU r 29/> 233, 1 Kaysen bsaeTa une étoffe ,:,paisse pour la 
f > - Maintenant, plus rien. Un peu J'A ' _ · t l'E 1 .. . . confection des capotes militaires, une 
atiguee· . Je vru'• me repooer. Plus besoin 1 me• ICJUe e uropc 1 L 1mportahon de la lame en SUITul de· - t d" d b' , • ( 1 
~ · · d h · . d l DOT e in ienne 1ganee ou rayee a a-~. t · h Alb t t d · d 2 A A O mennos at e c ev1otte a, par suite e a 1 ) , ff 

1
. K d l 

. o1, mon c ou. cr e recon U'lra, s Lon res, . . - n mande de t.on.sommation accrue, aufgme.nté de t ca•·t, 'enunf,·ne, edtou cae la1'cpopted~u J<apoanra. ml..aanfaob·. ·,"_ ll tu veux. 1 \Vashington que les conveTsations sur 
> J b' A · M'I' ' d' I' . beaucoup. La plupart des abnques de d'E 

1
. f . d l bat' A - e veux 1en. u revo1r, l ene. r organisation une igne aerienn_e corn- f . Il • l ,,ue reg 1 con echon.ncra e a 1s-

r•h 1 " • 1 l'E l'/\ lainage con ectionnent e es-memes eurs , f' d . d l d l 1•. J Y ~cpen.se ; qu est-ce qUP- t.u vou· .merciale entre .urope et ~énque du fl. d t l . d _ . d 4 ~ 1ne, ea mouchoirs, e a gaze, e a 
'<1..1& ml! dire, chez Leacot ? Tu mas de- nord con1menceront merc.yed1 prochain. 1 es avec e a aine c mennos et e toile fine très blanche c mennersahi > de 
llia d • 1 ··hevjottc. 

l"l e si je me rappe ais... A ces négociations as!Ûsteront les Tepyé • r étoffe POUT doublure, des zéphyrines sa~ 
• - Je ne aais plus. Une idée quel - sentants des Etats-Unis, du Canada, de l11111ortalions lie la laine tic mt'- linées. et enfin, la fabrjque de Nazilli 

•onque... la Grande _ Bretagne, de l'Etat Libre rinos Cl tic cheviotte (kfJl'S.) produira de la batiste et surtout des to1-
t > Camille par.tic, J"1ilène traversa len- d'Irlande, de l'Irlande du nord et de la Pnrce1tagede ~lffl- Pome1t1ge de diffl· tes dites indiennes, en grande quantité. 
emcnt dei pi~s charmantes et somp- Nouvelle Zélande. La ligne envisagée ira rtlct ~r np,.rt i rtDCI ~r npptrt La quantité de coton nécessitée par tee 
tuf'~es. PJu$Ïeurs pékinois la !>UÎvBient app.aremment v.a les Açores et les Ber- Auées Kgrs. l'auH prêcêdu11:1 à lïlBDét i9?7 tabrjques de cotonnades qui, potuvues 
bn Jappant. Elk était habillée d'une ro- mude• 19:!7 illl.ïlO - chaqune d'un progMmme d'acl<vité dif-
Q'; adorable et amusante comme un trai-t L. 1. , • l Bi:?8 51 . ti2ü t- :iH,O ! aO,O férent, sont en train d'être fondées con· 

Csprit, création dernière du couturier a lgne aenenne 1929 7U.0~3 l 47.4 9t,U formément au'x exigencC8 du prog<amme 
"" vogue. Une femme de chambTe, noi- Ci-i·llle'e-Caucase ISJ30 142 831 ~7,4 2:ill,2 11 uinquennal, varie suivant . ces mêmes 
~· •t blanche, tout en soie et batiste, vint 1931 270.821 96,2 601,7 fabriques, comme suit : 

elle, jolie comme un coeuT. J...'aménagement de la nouvelle ligne 
t ) - Quelle toilette, Madame mettra- aérienne Odessa .. Batoum, qui reliera 
·elJe pour <:lineT ? ( tous les ports de la mer Noire, est sur 1e 
-• - N'importe. La verte. ,point d'être achevé. E.n Crimée, les a-

<I • - Quelle verte, madame? L'aman vions feront eocale à Sébastopol, Yalta. 
b •. la Nil ou la mousse ? interrogea la Féodossie et K.,tch. La nouvelle ligne 
~He fille avec une gaie déférence. sera desservie par cinq hydravions li 

' - N'importe. Amande.·· !mousine, à six places, du type cAm -
t. ' Milèn.e souri.ait toujoUTs .assez mys .. phibîe>. 
~tlcus.ement. La ligne aérienne qui relieTa la Crimée 

l ' - Quoi 1 dit-eHe en voyant un va. ·au Caucase, aura une grande importance 
<!"'!- e' approcher d'elle, les bras chaTg<'s économique et culturelle pouT le littoral 

Un"' m<Nason de ~ h1euea et thé. de la mer Nojre. A côté d'une commu-
t' ' - C'est monsieur qui fait envoyer nlcation rapjde po.sta1e et de passagers, 
~11 

fleura. étabHe ave-c tous les ports de la mer 
v ' - Portez dans le studio. Le grand Noire, on se propose de se serviT de la 

.flac blanc. sur le piano. ligne aérienne Crimée • Caucase pour 
organiser des raicla de tour:Uime. 

Nom tlt'la labri<11w 

Agrancliss .. meni de la 

fabricttt<' de Bakirkiiy 
Conhinat clu Kayseri 

d'Erel(li 

' de Nazilli 

• 
Quatrième comhinat 

Qu1allli de ct· 
ttn 1000 Kgrs. 

750 
l.liOO 
3.900 
l.4UU 

200 
2.200 
1,000 

1.350 
1.600 

110 
150 

Total 14.260 

flbrt• 
da toit• 

2ii/27 
18 :!2 
22i2·1 
28/30 

18Î22 
2·1 /26 
2'1/27 
2H30 
25)27 
22/:N 
IH;211 

Qualité du coton 

Coton 
Coton 
Coton 

• 

d'Izmir (en partie) 
incligi•ne d'Adana 
inne d'Adana 

C'lcreland 
• indigène d'Adana 

Cle\'l'lanù 

Coton d'Izmir ou Cleveland 
Clt•velancl 
CIPHlllnd 
Coton d'Izmir 

• iuno 

• incligène d' Adana 

Anvers, Rotterdam, A mster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

" 01·rat1 " 
" /fer111t'!I ,, 

Comp&gnie Roya.le 
Néerlandaise de 

Na,·lgation à \'ap~ 

vers le 10 Déc 
vers le ~t> Dé(•, 

13ourgaz, Varna, Conslautza u ( Jrtt1lt8 11 

'' lfer111es ,, 
" " vers le 3 Dec, 

vers le l >! Dec. 

" " " 
Pirée, Mars., Vale111•e 

, ., Lyons i.1/aru '' 
l..1verpool "/Jinu' .Jlaru" 

"1'oyyok11 .1/ary., 
Nippou Yuwn 

Kaieha 

vers le 15 D~c. 

vers le l'i Jan . 

vers le ls Févr, 

C. 1. T. (Compagnia ltaliana Turi•mo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyage:1 à forfait. - Billets ferru\-·iairt•i;1, 1nnritfmes et aériens.- 50 'l/

0 
de 

rlduction ino· les Che111in11 dt ftr Italiens 
S'adri·sser à: l~HATELL! SPERCO; Quais de Galata, Cinili Rihtim Han 90-97 

1'.11 ?~479 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALA.TA, llo\a(limyan llan, No. 49-60 
Télé1>bonc: 44646--44647 ----Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutscbe Levante-Linie, -i Con1pagnia Gcnoveze di 

Harnburg Navigazionea Vapore S.A 

Service réuulier entre llamlmru, 

Brème, A n,·crs, Istanbul, 

Noire et retour 

:\Ier 

lléparts prochains pour 

NAPLES, \'ALENCE, BAHCE­
LONE, MAHSEILLE, GENES, 

.SA\ ONA, Ll\'Ol:HNH, Cl~ITA. 
VECCHIA el CATANE ; 

S/S CAPO FARO le 12 Décembre 
\'apcurs allcntlus à lst11nbul S,S CAPO PINO le 26 Décembre 

tic llAl\IBCRG, BRE:\1E, AN\ ERS S, S CAl'O ARMA h 9 Janvier 

S/S L LM act. dans le port Départs prochains pour DOCR 

S/S AKKA vers le 2 Décembre 
S/S TROYA • ., 6 
s s ILSE L. li. nc;ss 8 • 

Oèp11rts prochains d'Istanbul 

pour BOURGAS, \'AllNA et 

CONSTANTZA 

S/S ULM 
S/S AKKA 

act. 
clrnrg. 

tians le port 
du 2 -5 Déc. 

Oéparl« prochains d'Istanbul 

po111· HA!\IBOURG, BHE!'llE, 

A.N\'EHS cl ROTTEHDA:\I: 

S/S TlNOS act. dans 

S/S A YOLA charg. du 

S/S GALlLEA • .. 

le port 

4- ti Déc 

7-10 Dt«-. 

Lauro-Line 

Départs 1>rochains pour Anvers 

S/S ACHILLE LAUHO ., ., 20-2~Nov. 

S. S LIJl.10NCELL! charg. du 5- 1; Déc. 

' GAS, \'AHNA, CO~STANTZA, 
1 GALATZ cl BllAILA. 

S/S CAPO PINO le 11 Décembre 
S/S CAPO ARMA le 25 Décemurn 
S1S CAPO FARO le 8 Janvier 

Hllleta de pa.saage en cl&lit! unique 
réduits dans cabiues extéritturcs à 1 et 
nourriture, ..-iu et eau min~rale y compris. 

Danube-Line 

k prix 
2 lits 

Alitl Navlualion Company, Caifa 
Ers te Oonau -Dtunplschillahrts­

Gesellchafl, \ icnne 

Oé1mrts prochains pour 
BELGHAOE, BliOAPES I', BRA­

TlSLA YA el \ lhN:\E 

S/S ALISA • le ii Déoemhre 
S, S A'l'!D ver. le 15 » 

Dé1mrts p1·ochains pour BEY­
ROUTH, CAIFFA, JAFFA POHT 

SAIO cl ALEXANORi.E; 

M1S A'l'!D " le 3ü l\ovembre 
S/S ALISA ,, le 10 Dt;c~mbre 

Service spécial binunauel de lleraiu.e 
pour Beyrouth, l'aif)u, Jajja, Pord-/:jaid 
et Ale;candrie. 

Service ,pécial d'Istanbul via Port-Said pour Japon, la Chine eL les Indes 
par des bateaux express à des taux de frêts avanl~geux 

Connaissements direots et billets de passage pour tuus les port.I du 
monde en connexion avec les paquebots de la llamlna'[J·Âmerika 
Linie, Norddeutscher Lloyd et de la Hambur!J·Südamerikau~che 

Damp/sclti/fahrls· Gesellscha/t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



, 
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4-BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 

cAu point de vue du type des cons 
tructions, écrit M. Asim Us dans le Ku­
run, Diyarbekir est une ville unique en 
son genre en Turquie. C'est certaine -
ment une des villes le~ plus anciennes qw 
soient au monde. Pour comprendre tout 
ce qui lui fait défaut, il suffit de longer 
les remparts qui ]'entourent et de voir 
ses rues. On affirme que la ville a u.ne 
histoire vieille de 5.000 ans. Et l'on pré­
sente une série de preuves matérielles à 
l'appui de cette assertion. On montre no 
tammcnt une grande mosquée qui, dit­
on, aurait servi tout• d'abord de palais 
royal et aurait été transformée tour à 
~our en église, puis en mosquée. Même 
:si ces affirmations apparaissent quelque 
peu exagérées, elles n'en contiennent pas 
moins une part de vérité certaine. C'est 
&>ourquoi la ville, à la suite de son ratta­
chement par la voie ferrée aux vi.laycts 
'OCcidenlaux, dev>endra, en raison préci­
sément de son ancienneté, un centre de 
tourisme. Et nous pouvons affirmer que 
ceux qui auront fait le voyage ne regret­
teront pas Leurs peines au spectacle que 
fa cité leur offre. 

Néanmoins, même dans cette ville, la 
&>lu.s ancienne de TUiTquie, l'effet nova­
~eur du régime républicain saute aux 
yeux, dès le premier coup d'oeil. Les 
\'ues, jadi.s Jmpraticables, par suite de la 
boue, ont été pavées et le système pri­
mitif des canalisations au moyen de 
peaux de bêtes a été remplacé par un sys 
tème de tuyaux en fer. 

Au cours du banquèt donné à lia Mai­
son de !'Armée, en l'honneur du ministre 
des Travaux Pubilcs, venu pour procé­
der à l'inauguration de la Ügne, l'orches­
tre de la MunicipaLté de Diyarbekir s'est 
'fait entendre de façon exce1lente. Et cha 
cun, bercé par celte belle musique, en 
est venu à oublier qu'il se trouvait à Di­
yarbekir 1 

Lors de son voyage dans les vilaycts 
orientaux, lété dernier, lsmet lnonü a 
visité aussi Diyarbek.ir. Il a constaté les 
besoins de développement de la cité, qui 
est la porte de nos vilayets orientaux, et 
a décidé d'aider la Municipalité ; cette 
décis.ion entrera en vigueur dès juin pro­
chain et il est hors de doute que I' oeuvre 
.de reconstruction et de développement 
commencera alors, tout d'un coup, à Di­
yarbek.ir. 

1 

~Si les événements qui troublent au -
jourd'hui le monde touchent d'une part 
l'Empire britannique, de l'autre, ils' in -
téressent directement le sort de l'Egyp­
te. Il y a lieu, par conséquent, de recon -
naître que la situation est éminemment 1 
délicate. Nous ne pourrions comprendre 
qu ' on puisse marchander l'indépendance 
d'un pays en profitant du conflit mettant 
aux prises des forces étrangères au sujet 
de l'existence de ce pays. On voit, par 
conséquent, que la situation est fort dé­
licate pour l'Egypte et qu'elle ne saurait, 
en aucune façon, être considérée comme 
une occasion. li y a une tactique non seu­
lement dans l'art militaire, mais encore 
dans la politique. Toute erreur de tac­
tique peut être nuis.ble en politique corn 
me dans l'art militaire. Or: dépenser 
!nutilement ses forces ne saurait ne pas 
être considéré comme une de ces erreurs. 
Les premie1s, nous nous réjouirons de 
voir le peuple patriote de l'Egypte pas­
sionné, à bon droit, pour son indépen -
danche, aboutir un jour à la v.ictoire dans 
un idéal qu'il y a lieu de poursuivre avec 
e•prit el clairvoyance. C'est cet intérêt 
sincère qui nous conduit à nous occuper 
de près de tout ce qui le concerne.» 

Le dernier discours 
de 1\-1. Mussolini 

Le Zaman commente le discours pro­
noncé par M. Mussolini au cours de la 
réception des veuves et des mères des 
victimes de la grande guerre. L'orateur 
a comparé Genève à une sa.lie d'anato -
mie où l'on vivisectionne impitoyable -
me.nt l'Italie. 

cil est indubitable, écrit notre con -
frère, que nul ne connaît mieux que le 
1président du conseil italien la situation 
dans laquelle se trouve son pays. Les 
pays qui appliquent les sanctions déci -
dées à Genève se trouvent, qu'ils le 
veuillent ou non, part.ciper à 'cette expé­
rience de vivisection à laquelle, suivant 
le mot de M. Mussolini, on soumet l'Ita­
lie. 

M. Mussolini, ayant affirmé à deux re-
1prises, dans son di.scou,rs, que ]'Italie 
·n'est pas affectée matériellement par les 
•anctions, il faut entendre que leur effet 
est moral. Les paroles de l'honorable 
président du conse.il italien expriment 
d'excellente façon la différence entre la 
situation à Genève avant et après l'ap­
plication des sanctions. 

Les forces morales sont indubitable -
ment, autant que les forces matérielles, 
l'arme la plus puissante dont dispose 
une nation. Pouvoir utiliser librement 

VIVE ISTANBUL ! 
Il y a de cela -q-;_;;Ï~ mois, à la suite 

d'une révolte qui a éclaté en Grèce, pay3 
ami et voisin, quelques officiers considérés 
comme rebelles, ~e fiant à la noblesse et 
à la loyauté des Turcs, se sont réfugiés chez 
nous. La faute qu'ik; avaient commise en­
vers leur gouvernement ne concernait pas 
le droit public. Ils avaient lutté pour une 
cause politique et avaient été vaincus. 

Nous les avons accueillis comme des hô­
tes. Fidèles aux usages de la délicatesse in­
ternationale, nous les avons autorisés à se 
promener librement à Istanbul, à la con­
dition qu'ils ne s'y livreraient à aucune 
entreprise hostile à leur gouvernement. 

un voeu en faveur de cet re·ec1oifn~pnetn. scee 1qnuo: 1 Vie 1 conomique et Financière 
pour son père, sera une • 
raie. · ' Suite de la troisième 1•age J 

Ercümend Ekrem Talu ! L' Allen1ag·ne accorde des 
(Du aCumhuriyeh>) 1 
N. B. - Un lecteur hellène se plaint f acÎ}Îtés pour le com-

de ce que les journaux turcs, en parbnt J T • 
du roi des Hellènes, disent simplement n1erce avec a urqute 
c le roi Georges ». Notre honorable lec- D'après les nouvelles parvenues à la 
teur peut-il admettre qu'une nation dé. Chambre de commerce, dorénavant, de 
mocratique qui donne au chef de l'Eta-t grandes facilités seront fa.lites en Alle­
Le titre tout court d' Atatürk. puisse faire magne, en ce qui concerne les devises, 
ltnc exception pour les autres chefs d'E- aux négociants qui importent des pro­
ta•t ? ·duits turcs. C'est ainsi que, sans autres for 

• t=============E=·=E=·=T= .... malités. ils pourront se servir le mois 
... suivant de r autorisation qui leur aurait 

Maintenant, le nouveau régime instauré 
en Grèce devant les amnistier, ils vont, 
bientôt rentrer dans leur pa11s, dont ils Il 
avaient la nostalgie, rejoindre leurs pa­

PIAtfO à vendre 
Demi queue • superbe occa­
sion • cause départ - sacrifié 

au quart de son prlx 

été accordée pour des devises qu'ils n'au­
raient pas utilisées. 

Les autori~ations d'emploi de devises 
rpour !es marchandises en consignation, 
seront délivrées en base de !C'Ur valeur, 
mais calculées au maximum. 

rents et leurs amis. 
Il ne nous vient, certes, pas à l'esprit de 

nous glorifier du bon accueil que nous leur 
avons réservé, pendant leur sé1our parmi 
nous. Aux veux du Turc, l'hospitalité n'est 
pas une qualité dont il faille spécialement 
s'en glorifter. Elle est pour lui fondamen­
tale. 

Charles le douzième, roi de Suède, le poè-

Maçka Palace ire porte, Appt. N' 15 .1 

"Modes Constantin, 

Il n'y aura pas de restrictions pou'!' 
l'importation des fruits frais. 

Adjudications, ventes et 
achats des dépa1·ten1ents 

officiels 
te patriote polonais, Mizkiewicz, et tant L'intendance miL1tiaire met en adju-
d'autres réfugiés politiques ont trouvé, en dication, le 6 décembre, la fournrture de 
Turquie, la plus large liberté, la plus gran- 2 7.000 kilos de savon pour 7.425 livres 
de tranquillité, sans que les Turcs se soient 1 turques. 
attendus ni aient souhaité, en retour, la 1 

reconnaissance des pays dont ces réfu- 1 Elle met, égaJ,,ment, en adjudication, 
giés étaient les ressortissants. à la même' date, la fourniture de 33.500 

Nous n'attendions rien, non plus, des of- kilos de benzine pour 12. 730 livres. 
ftciers hellènes. If. If. If. 

Mais nous nous sommes réjouis en appre- Suivant cahier des char·ges que ]'on 
nant que l'un d'entre eux, en témoignage peut consulter à la commission des a-
de reconnaissance, allait donner le nom chats, siégeant à Findikli. elle met aus-
d'Istanbul à un enfant qui lui est né pen- ~i en adjudication, le 18 décembre 1935, 
dant son séjour ici. la fourni·ture de diverses bascules pour 

En ces temps où la reconnaissance est Ltqs. 2.487. 
une vertu qui ·Se fatt de plus en plus rare, If. If. If. 

elle n'en a que plus de valeur. Il li a de pe- 1 La direction de !'Hygiène 1publiquoe 
tits gestes qui vont droit au coeur. Celui C ~i\peauX pour i>ames d'Istanbul met en adjudication, le 4 crt., 

Lundi, 2 Décemb're 1935 

BOURSE 
Istanbul 30 Novembre 193S 

(Cours~~icids) 
Cll.EQl'ES 

OuvertuM Clôt uro 
Lou1!ros 62150 (i ·~7fi.-. 

ew Yurk U.71J.42 . - 0.7!!.42.-
12.l~i.- 12.0fi. 

4.6\1.Uï 4fi!!.Hi 
83.6833 83 H8.:Ja 

2.45.75 :!.45.75 
(i4.37 18 fi4.:l7.18 

Amsterdam 1.17.al • 1.17 BI 
Prague 19.21.- W.21.-
Vienne 4.25.3.':l 4.20.81:! 
Madrid 5.8!.IJI 5.8UJ2 
Berlin 1.97.4.6 l.97.41l 
Varsovie 4.22.44 4.22.44 
Budnpest 4.50.60 4.50.tiO 
Bucare~t IQ'J.19.- 1()'2.1!1.-
Belgrade 34.84.lll, 34.8.J.12 
Yokohama 2.7Ci. 4Cl 2.7ti.4U 
8tockholm 3.12.22 .':l.12.-

DE \ ISES (\'en les) 
Achot \'ente 

Londres 617.- 620.-
New-York 124.- 126.-
Paris 167.- 167.-
Milan 165.- 170.-
Bruxelles 82.- 84.-
Athènes 22.- 2.':l.f>O 
Genève 812.- 815.-
Sofia 23.- 25.-
Amsterdam 82.- 84-
Prague mi.- ~i.-
Vienne 22.- 24.-
Madrid IU.- 17. -
Berlin 33.- 3ü.-
\'arsovie 22. 24.-
Budapest :!2.- 24.-
Bucarest 1.':l.- 1-t-
Belgrade 51!.- 54. 
Yokohama 3.!.- 34.-
Moscou 
titoc:kholm 31.- 32.-
'.'r 938.- 93H.-
Mecidiye 5:1.50 53.-
Bank-note 234.- 2H5,-

FONDS PUBLICS 
Derniers cours 

l§ Ba11kll§Î (au porteur) 9.85 
1§ llnnka§i (nominale) 9.50 
Rt!gie des tabacs 2.25 
Bomonti Nektar 8.30 
Sociét6 Dercos 10.riO 
~irkotihayriye 15.50 
Tramways 31.75 
8ociété des Quais 11 .-
Régie 5.f>O 
Chemin de fer An. 60 0/0 nu comptant 2U.:W 
Cbernin de Ier An. OO 0 /0 i\ terme 21-, 20 
Ciments Aslan 8.00 

11 y a quelques années, la Municipalité, 
en vue d'ouvrir la voie au développe -
ment de la ville, avait décidé d'abattre 
fos remparts. Les travaux de démolition 
avaient commencé dan. la région de la 
citadelle dite la Porte de la Montagne. 
Mais ces travaux se révélèrent si coûteux 
que la Municipalité dut s'avouer qu' clic 
n'en viendrait pas à bout par ses propre• 
moyens et dut y renoncer. E.ntrctemps, 
!e gouvernement fit savoir que la citadel­
le présentant une grande valeur historj­
quc, sa démolition ne serait autorisée en 
aucune condition. 

de l'officier hellène, Vasilios, qui a baptisé la fourniture . à Ltqs. 19.50 la tonne, 
cette arme est une nécessité. son enfant du nom d'Istanbul, est de ce De1•uiers modèles, Elégance, . de : 

Nous ne voulons pas dire, par là, que nombre. Confection rat>icle, 600 tonnes de coke pour l'hôpital des 
Dette Turque 7 /l (l) alc 25.40 
Dette •rurque 7,5 (1) a/t 2/i.10 

En réalité, les remparts de Diyarbe -
kir ont été conservés jusqu'ici avec une 
énergie qui ne supporte aucune compa­
.t-aison avec le degré de conservation des 
il'Cmparts d'Istanbul. Les inscriptions et 
les symboles que présente la citadelle 
mériteraient de faire l'objet d'une étude 
à part. Le plus important de ces vesti -
gcs est constitué par deux bons qui se 
font face et un aigle bicéphale qui se 
trouve entre eux, au lieu dit Seni-Bcn ou 
Beni-Sen. Les images sont gravées sur la 
&>ierre avec beaucoup d'art. Suivant une 
'Vieille l~ende de l'endroit, il y aurait 
lm trésor au lieu où regardent les 
lions ! Et en plusieurs endroits, à dro)te 
de la Porte de la Montagne, on trouve 
la croix gammée de Hitler. Ceci confir­
tne notre thèse que le symbole hitlérien, 
qui figure aujourd'hui sur le drapeau of· 
lficiel du Reich est un vieux symbole turc, 
exprimant le soleil levant.» 

L'Egypte 
Commentant le conflit anglo - égyp -

tien, M. Yunus Nad.1 écrit notamment, 
dans le Cumhuriyet et La République 

l'Italie n'a pa• la pleine liberté de ses En retour, quand, de lu poitrine de n'im- Prix favo1•ables 
mouvements. Depuis le début du conflit porte quel Turc aortira le cri de,, Vive Is-' Aznavur ban, ,M• f8, Istiklal Caddesi 

aliénés ; 

italo-éthiopien, M. Mussolini n'est i'a - t -------------------,· 
anbul ! ", il aura, du même co1Lp, formulé ••• • •••••••••••••-mais revenu sur sa parole et j] a fait tout 7 5 

ce qu'il a voulu.» ·------------------·------------------....;....;.;;:..;.;,;,;,,;;.;;...!:;.;;.;;.;...;...;;.;;.;..;.;;.;.;;.:;..;;;.;.:.;,;.:,;;;:;~:.:: 

300 tonnes pour l'hôpital des enfants, 
de Sisli ; 

LES M~SEES 
~·~ 

Musée dC3 Antiquités, Çintli Kiii$k 
Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée dn palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures. 

sauf les mercredis et samedis. Prix d'en · 
tréc: 50 piastres pour chaque section 

Musée des art& turcs et musulmans 
d Sule11maaiye : 

ouvert tous les jouu, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Pris: d'entrée : Ptrsè 1 0 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 .à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de l'Armée (Ste.-Iréne> 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 1 7 h. 

:En Europe, l'hiver sévit.-Mais en Floride, 
prend ainsi gaîment le thé sur l'eau. 

on fait des bains de mer et l'on 

Obligations Anatolie (1) a/c• 4;!.80 
Obligations Anatolie (!) n)t 4B.7f> 
Trésor Turc 5 0/0 fil.-
Trésor Turc 2 0/0 47.50 
Ergani U5.-
Siva,_grzerum 1)5.50 
Emprunt intérieur a.'c \J\J.-
Bo11s de Représentation ale li.lu 
Bons de lteprésentation ~/t -!Ci.85 
Banque Centrale de la H. T. Cil.25 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 29 Novembre 1935 

BOUH SE d e LONU RES 
15 h. 47 (clôt. off.) 18 h. (après clôt.) 

New-York 
Paris 
Berlin 
Amsterdam 
Bruxelles 

4.93(j(j 4.1)343 
74.94 74 .. )1 

12.27 12.275 
7 .29 7 .2!125 

29.185 2'J. t 82.-, 
Milan -.- -.-
Genève 15.:!725 
Athèuos 520. 

BOUR SE de P ARIS 

15.~ 

520. 

Turc 7 112 1933 291.-
Banque Ottomane 1 264.50 

Clôture du 29 Novembre 
BOU RS E de NE\V-YORK 

Londres 4.93 4.UO 
Berlin 40.23 40.1!3 
Amsterdam G7.f)7/\ 67.U7ii 
Paris 
Milan 

Ci.5\1 65!.l 

(Communiqué par l'A. A.) 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 39 1 - A votre âge, il faut manger plus un autre milieu ... Vos illusions veulent inutile qu'on écrase du pied sans le volée. Et Noele se mordit les lèvres, in· 
frôler la réalité. Quand les a.iles de I' oi- voir. 1 timidée, n'essaya.nt p]\13 d'ajouter une 

L'HOMME DE SA VIE 
( MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

Il faut. SUirtout, ne pas prébC'ndre rem­
t>laccr Dieu pour abolir des maux que 
Lui seul a le pouvoir de limiter •.. 

Et pourtant, celle femme que, sans 
s'en rendre compte, il avait sacrifiée à 
son utopie, il l'avait au · comblée ... 
mais 9'l munificence suffisa.it-elJe à com­
i>ensei' le préjudice que la victime parais-
118.i.t estimer si gra.nd ? •.• ce préjudice 
fût.,il conventionnel et réeLlement inexis­
tant ? 

En kaléidoscope animé et multicolore, 
toutes ces pen ées contradictoires défi­
lèrent en sa tête devant le tragique petit 
visage de Noele dressé devant lui ... 

Il n'avait pas lâehé la jeune femme,et 
ses bras allongés la maintenaient aux 
épaules. 

Il la regardait, les yeux hallucinés,car 
toute sa ensibilité était écorchée à vif. 

E.t ...a pitié domina sa saine raison qui 
doutait : 

- Si vous pleurez ... si vous souffrez, 

c'est parce que je v-0us ai fait du mal. .. 
Pardonnez-moi, NocJe. Avant de vous 
avoir vu pleurer, je ne croyais pas avoir 
pu vous nuire ... C'est quand j'ai vu vos 
larmes que j'ai compris que je vous avais 
sacrifiée à une chimère ..• 

Et doucemeint, il la poussa dehors, car 
il étouffait et avait besoin d'être seul pour 
exhaler libremen.t la désespérance infi • 
nie de son âme de juste qui, par un holo­
causte ]'élevant au-dessus des petitesses 
conventionnelles, avait fait du mai invo­
lontairement à une innocente. 

If. If. If. 

F.ncveloppée dans ses grands voiles qui 
la nimbaient de mélancolie, Noele appa-
1"1.lt, fragile poupée de Saxe, qu'un souf­
fle semblait devoir br;ser. 

Yves Le Kermeur l'attendait dans le 
salon où deux malles cadenassées étaient 
prêtes à pa!'tir. 

- Avez-vous déjeuné, Noele ? 
- Oui, j'ai bu une tasse de lait. 

que cela. 
Il regarda autour de tui, ferma un ti­

roir. glissa des clefs dans sa poche, choi­
sit quelques cigares ; tout cela fait soi­
gneu~ement, comme s'il ne pensait pas 
à autre chose. Ens.uite, il vint à r Ol"phe· 
linc et s'anêta devant elle. 

-Ma petite fiJle, il faut manger pour 
vivre. La vie, voyez-vous, est le seul 
bien qui compte el vaille la peine d'être 

0

défendu. Tout le re. te n'est que fumée : 
amou·r, gloire, arge11Jt,sont des accessoi­
res qui la parent, et c'est tout. La vie, 
c'est le plus beau, le plus grand, le plus 
inestimable cadeau que Diieu nous aût 
fait et nous n'avons pas le droit de la dé­
daigne.r. 

- Pour ce qu'elle donne 1 murmura 
la jeune femme entre ses dents. 

Il ]'avait entendue. 
-Elle donne le •ouffle qui emplbt no­

tre poitrine de bien-ê~re, elle donne le 
mouvement qili nous assure toutes les 
.possibilités de plaisir,elle crée la pensée, 
ce don d.:vin qui ~·app.a.rente à Dieu et 
dont le phénomène échappe à tout con -
trôle. 

Sa main vint se placer sur Je bras de 
celle qui partait, et celle-ci sentit. à tra­
vers létoffe de sa robe, la brûlure de ses 
doigts fiévreux. 

- Nocle, vous allez me promettre de 
vous soigner et de bien veiller sur 
vous ... Je vous laisse partir, parce que 
j'admets que votre imagination, sans 
C'Xpéricnce, aspire à d'au.tres visions, à 

seau sont pou ·ées, il s'envole vers d'au- Cette phra,;e, qu'elle avait dite la veil- parole. 
tres cieux ... Heureusement, il revient le et qu'il évoquait presque i,-oniquem~nt,, Dans la nacelle où ils avaient pris pla· 
presque toujours au nid ! ... Vous re - f1ht n1 ~onter wne .ro

11
ugeu_: a~ front de 1 or- cc, l'un contre l'autre, l'orpheline évoqua 

viendrez, Noele ; je vous attend•ra.i tous p c me sans que e osa~ a1-0uter un m_ot. en pensée l'aller et Je retour du jour de 
les jours 1 Votre place est marquée au- Dev~t la nacelle ou le .domestique leur mariage. Le matin, Je jeu.ne homme 
près de moi. Cette demeure vous a ac- d.sposa1t leurs bagages, elle risqua, pour- avait "aru si aimable Il p r· 

·11 ] li I ] 'li ,... avec e e... ou 
cue1 ·1c, orsque vous étiez errante : e e tant, que q':1es paro es c?~c1 aintes pour quoi, Je soir, étaient-ils deux étrangers. 
est l'asile bienveillant et chaud qui vous couper le Sllence trop pcmble. comme aujourd' h ui ? 
est nécessaire ... Promettez-moi de vous - C'est tout de même plus vite fait Dans la n••;t 80 b y 't du' 
'f · d d 1 · f . d d , ~ m re, ves ava1 

re ug~:r bans la grande maison ès a e~ md oins I atlgant. que e escendrc a garder Je même air hostile qu'en cc mo• 
premJerc ourasque... pie , par e sentier, comme je croyais ment. 

Une détresse convulsa le visage fé- devoir le fai·re. 
1minin sans que Noele 'pût parler, car la - Pourquoi, à pied ? 
voix grave mettait des vibrations insoup- - Je n'avais pas pensé que vous ac-
çonnées dans sa poitrine et lorpheline cepteriez d" me conduire, avoua-t-dle 
'île voulait pas pleurer. en souriant. 

Yves crut qu'elle se dérobait à la Il ne vit pas .Je beau regard de gratitu-
promcsse qu'il voolait lui arracher et, de qu'elle lui adressait. 

déçu, il n'insista plus. - En effet, remarqua-t-il avec mord-
Deux serviteurs, d'ailleurs, entrèr'en•t dant, mes prévenances vous ont sou -

pour emporter Jes malles. vent faiiit défaut. 
En gagnant le téléfér·ique, le groupe - Oh 1 au contraire 1 Vous avez 

passa à proximité de la sépulture de Jac- toujout été très bon pou'!' moi. 
ques Le Kermeur. Les yeux sombres du - A moins que je ne vous aie obsé-
châtelain s'y attardèrent. dée de mes soins indésirables. On ne sait 

- Hier, nou• étions trois à Montjoya, pas toujours s'arrête'!' juste au point où la 
fi.t-il, en soupirant. Demain, j'y •erai reconnaissance commence à peser. 
seul. l lorrifiée qu'il pût supposer cela, elle 

- Oh ! j'ai tenu si peu de place ! pro- leva ses grands yeux sur lui dans l'inten .. 
testa malgré elle la jeune fille, que ce re- tion de protester. 
proche détourné emplis~it de remords. Elle découvri.t son visage dur, son 

- Je sais, riposta·t-il amèrement, car front plissé, ses prunelles d'acier qui ne 
l'homme supporte maJ le chagrin et ..es la regardaient pas. 
nerfs s'exaspèrent vite devant les émo· Il avait le visage fermé des mauvais 
tions qui durent trop ... Un petit animal jou•rs, dont toute indulgence semblait en-

Elle soupira et, craintivement, cxami· 
na l'abîme qu'ils dominaient. Un sim • 
1Ple câble d'acier se rompant et tout se­
rait terminé... ils iraient s'écraser au 
fond, sains connaître ·plus longtemps cet· 
te inimitié qui les sépérait. 

Il dut avoir la même pensée qu ·elle. 

( à suivre ) 
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